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ANNEE DE DEFIS MAJEURS 

Nous voici à l'aube de l 'année 2014 qui, espérons-le, se terminera sur une 
meilleure note que la précé<lente .. . 

En effet, les derniers mois de 2013 ont apporté leur lot de mauvaises 
nouvelles et de déceptions pour les Arméniens qui se sentent concernés 
par l'avenir de la République d'Arménie et la quête de justice pour les 
victimes du génocide de 1915. Un petit tour d'horizon des laits marquants 
des dernières semaines de l'année passée laisse présager davantage de 
défis et d'épreuves à surmonter ces prochains mois. 

Après la décision de l'Arménie de se joindre à l'Union douanière, au cours 
d 'une visile à Erevan le 2 décembre, le président russe Vladimir Poutine a 
annoncé une baisse du prix du gaz vendu à l'Arménie et un accord a été 
signé à cet effet entre le gouvernement arménien et le chel du géant gazier 
russe Gazprom. En vertu de cet accord, 20% des parts du réseau de 
distribution de gaz national détenus par le gouvernement arménien sont 
cédés à la compagnie russe. En échange, cette dernière effacera les 
quelques 300 millions de dollafs de dettes que le gouvernement arménien 
avait souscrits pour subventionner secrètement le prix du gaz naturel russe 
livré à l'Arménie depuis 2011. L'accord prévoit que les gouvernements 
arméniens actuel et à venir ne pourront augmenter les taxes ni procéder à 
des changements du cadre juridique du réseau de distribution du gaz, 
désormais entièrement contrôlé par Gazprom, jusqu'en 2044. La partie 
arménienne est tenue également de veiller à ce que les tarifs du gaz 
domestique soient suffisamment élevés pour que Gazprom puisse 
récupérer 9% de ses investissements dans le réseau chaque année. Ces 
privilèges sans précédent ont provoqué un tollé parmi les membres de 
l'opposition et des manifestations organisées par des militants de la société 
civile, qui considèrent l 'accord comme un coup sérieux porté à la 
souveraineté de l'Arménie. Cela n'a pas empêché le Conseil national, 
largement dominé par le Parti républicain (HHK) du président Serge 
Sargsyan, de ratifier l'accord controversé le 23 décembre. Quelques jours 
plus tard, la Commission de comptage, contrôlée par l'opposition, a jugé 
invalide le vote sur l'accord pour des violations graves de procédure. )> > )> 
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l ANNEE DES DEFIS MAJEURS 1 
l> l> l> A l'occasion du 25..,. anniversaire du tremblement 
de terre qui a coOté la vie à 25 000 personnes et détruit 
un tiers du pays, de nombreux reportages ont été 
réalisés dans les zones sinistrées, démontrant que les 
plaies du séisme restent encore profondes parmi la 
population. Il est triste de constater que 25 ans après la 
catastrophe plus de 4 000 familles vivent encore dans 
des abris temporaires à Gumrl. Contrairement aux 
années précédentes, le Président de la République et 
les membres du gouvernement n'ont pas participé aux 
cérémonies de commémoration dans les villes touchées 
par le tremblement de terre et se sont contentés 
d'envoyer des fleurs. 

D'autre part, les Jeunes engagés et les militants de la 
société civile qui ont fait davantage entendre leur voix 
en Arménie cette dernière année nous inspirent 
confiance et espoir. 

Parmi les autres événements majeurs citons la visite du 
chef de la diplomatie turc Ahmet Davutogtu à Erevan le 
13 décembre à !'occasion d'une réunion de 
!'Organisation de coopération économique de la mer 
Noire. Il a déclaré aux journalistes que la vague de 
déportation des Arméniens sous les Jeunes Turcs était 
•une erreur• et •un acte inhumain•. Le ministre turc 
des Affaires étrangères a plaidé en public pour une 
réconcilfatlon entre l'Arménie et la Turquie sur la base 
de ce qu'il a qualifié de «mémoire Juste• . 

Les semaines passées ont été particulièrement dures 
pour les Arméniens de Syrie, qui continuent de subir les 
ravages de la guerre avec son lot quotidien de 
bombardements, rapts et pillages sans compler les 
pénuries d'eau, d'électricité, de médicaments et de 
produits alimentaires. Le bilan des morts et des blessés 
arméniens s'alourdit tous les jours, notamment à Alep. 
L'avenir de nos communautés en Syrie et dans les 
autres pays du Proche-Orient plus qu1ncertaln continue 
de nous préoccuper. 

Enfin, un événement qui a fait l'effet d'une bombe: 
L'arrêt de la Cour européenne des droits de l'homme 
(CEDH) publié le 17 décembre dans l'affaire DoOu 
Perinçek contre la Suisse (voir cl-contre). Par cet arrêt, 
la CEDH a jugé que le Président du Parti des 
travailleurs de Turquie, DoOu Perinçek n'avait pas 
commis d'abus de drott en qualifiant de •mensonge 
International• l1dée d'un génocide arménien et que la 
Suisse avatt violé le droit à la liberté d'expression en le 
condamnant pour discrimination raciale. 

Dans les mifleux arméniens, c'est le chOc et 
l'incompréhension totale! Sans entrer dans des 
arguments juridiques, comment peut-on accepter de 
telles atteintes à la mémoire des victimes du génocide 
de 1915 et à la dignité du peuple arménien dans nos 
sociétés occidentales où même la diffamation et les 
insultes sont punies par la loi? 

Il nous reste à espérer que la Suisse fera appel de cet 
arrêt. Cependant, quelle que soit la décision qu'elle 
prendra, Il serait temps pour nous de faire un bilan 
objectif des résultats réels obtenus à ce jour dans notre 
lutte pour la reconnaissance et la justice. Peut~tre 
faudratt·il aussl ajuster notre stratégie et redéfinir nos 
objectifs en visant plutôt l'élimination des conséquences 
du Génocide à la veille de 2015. 

M.S. 

L'antt de la Cour europ6enne 
dea drolta de l'homme 

Interview avec SarJda Shahinian 

Le 17 décembre 2013, la Cour européenne des droits 
de l'homme (CEDH) a publié son arrêt dans l'aHaire 
opposant DoOu Perinçek à la Suisse. Par cet arrêt la 
CEDH juge que ta Suisse a violé le droit à la liberté 
d'expression du nationaliste turc en le condamnant pour 
discrimination raciale. Rappelons que le Président du 
Parti des travailleurs de Turquie, Perinçek avait nfé 
publiquement l'existence du génocide arménien en le 
qualifiant de •mensong11 in111mationa/.. Il avatt été 
condamné en mars 2007 par le Tribunal de police de 
Lausanne à 90 jours-amende avec sursis pour 
discrimination raciale. Un verdict confirmé par le 
Tribunal fédéral. Perlnçek avait alors saisi la CEDH. A 
titre de réparation, Il avait demandé 30'000 € pour 
dommage matériel et 100'000 €pour tort moral. La Cour 
a rejeté les deux demandes jugeant que le constat de 
violation suffit à remédier au tort que la condamnation a 
pu lul causer. 

Les réactions côté arménien ne se sont pas fait 
attendre, notamment de la part des organisations 
franco-arméniennes. L'Association Suisse-Arménie 
(ASA), quant à elle, a diffusé un communiqué intitulé 
• La dignité humaine doit rester au premier plan pour la 
Suisse•. Dans ce communiqué, l'ASA fait part de sa 
déception et de son Indignation en déplorant que .. 1a 
liberté d'expression a été considéré11 /uridiqu11m11nt 
priorltair11 sur la doul11ur des victimes- et recommande 
vivement que la Suisse dépose un recours devant la 
Grande Chambre de la CEDH. •U4SA est convaincue 
qull la ConfMération pr11ndra 11n considération la 
volonté du peuple d11 protéger la dignité humaine 11t 
qu'un examen approfondi de c111111 question par la 
Grands Chambre aménera à une révision du jugement. 
Lll parlement 11t te gouvernement sont maint11nant tenus 
d11 se positionfl9r clairement en faveur du r11spect d6 la 
norme péna/11 suisse et de se distancer complètem11nt 
des propos dégradants tenus par des négationnistes.• 
conclut le communiqué. 

Pour mieux comprendre l'importance et l 'étendu de cet 
arrêt, Artzakank a Interviewé Sarlds Shahinian, 
Secrétaire général du Groupe Parlementaire Suisse­
Arménie et Président d'honneur de !'ASA. 

Quelles sont la portée et les conséquences de cette 
décision de la plus haute instance européenne pour 
le• Arméniens sur les plans suisse et International? 

Pour la première fols depuis sa aéation, la Cour 
européenne des droits de l'homme s'est penchée sur 
deux arguments jamais traltés par une juridiction 
Internationale: la qualification de génocide appliquée à 
l'extermination des Arméniens sous l'Empire ottoman et 
l'incrimination de la négation de ce génocide. Dans cet 
arrêt, la Cour déclare que la nécessité de condamner la 
négation de la qualification de génocide des atrocités 
surv11nues en Armén/9 pendant les années 1915 et les 
années suivantes na pas été démontrée (cfr. 
communiqué de la CEDH du 17. 12.2013'). La Suisse 
aurait violé l'art.1 O de la Convention européenne des 
Droits de l'Homme (Convention). La décision a été prise 
par cinq voix (dont celle de la juge suisse Helen Keller) 
contre deux. La tension dans laquelle a été rendu cet 
arrêt ressort des opinions écrites, faisant partie des 
considérants, de quatre des sept juges; fait assez rare 
pour un arrêt de la CEDH. La Petite Chambre n'est l> l> l> 
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L'arrêt de la Cour europêenne des droits de l'homme 
Interview avec SarJds Shahinian 

l> l> l> pas la plus haute Instance juridique européenne. Il 
y a donc encore la possibilité de recourir devant la 
Grande Chambre dans les trois mois à partir de la 
publication de l'arrêt. Tout en considérant que la 
compétence supra·étallque subsidiaire de la Cour 
l'empêche d'abroger les lois et les décisions. ou alors 
d'annuler les décisions de droit interne à l'origine de la 
1iolalion des droits, je crois que la Suisse tient 
beaucoup à son autonomie juridique et ne peut pas se 
permettre de faire désavouer son Etat de droit, ni sur le 
plan intérieur, ni sur le plan internalional. Cette loi 
antiraciste a une double importance pour la certitude 
juridique de notre Etat, car elle n'a pas seulement été 
introduite par le gouvernement suisse et votée par les 
Chambres fédérales, mais elle a aussi été confirmée par 
la majorité du peuple suisse en septembre 1994. 
D'autre part, la Suisse s'est mise elle-même en porte·à· 
faux par rapport à la Turquie, en scellant un •partenarla! 
stratégique• avec cette dernière, qui vise clairement 
entre au1res à se faire inviter au sommet du G20 à 
ls!anbul pendant la présidence de la Turquie de cette 
organisation. 

L'arrêt est lacunaire, voire fallacieux, sur beaucoup de 
points. S'il devait être confirmé, l'arrét risque de pousser 
des forces extrémistes en Suisse à demander au 
Parlement de revoir l 'applicabilité de l'art. 261 bis CP. On 
a déjà en!endu que le Conseiller national UDC 
Christophe Blocher aurait manifesté de telles idées. Par 
cet arrêt, la liberté d'expression redevient arbitraire. 
L'alinéa 2 de la Convention n'a pas été pris en 
considération, alors qu'il précise les cas où cette liberté 
peut être restreinte. 

Cette décision remet en cause la quatilication juridique 
du génocide de 1915. En effet, tout en déclarant qu'il ne 
lul revenait pas de remettre en question ta 
caractérisation d'un crime en tant que génocide, la Cour 
distingue avec insistance la négation du génocide des 
Arméniens de celle des crimes de !'Holocauste. Dans 
ces affaires, les requérants avaient nié des faits 
historiques, parfois très concrets, comme l'existence des 
chambres à gaz, qui avaient une base Juridique claire 
car clairement établie par une juridiction internationale 
(Tribunaux de Nuremberg), tout en oubliant que tes 
crimes commis contre les Arméniens avaient déjà été 
reconnus et jugés par des tribunaux militaires turcs 
entre 1919 et 1920. 

La Cour ne tient pas compte non plus du droit européen 
existant, notamment ta Décision cadre 2008/913/JAI DU 
CONSEIL du 28 novembre 2008 sur la lutte contre 
certaines !ormes et manilestations de racisme et de 
xénophobie au moyen du droit pénal. Aussi, la Cour 
doute que la condamnation de M. Perinçek ait été 
commandée par un «besoin social impérieux" . La Cour 
a aussi retenu qu'en l'espèce, te requérant ne pouvait 
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pas prévoir que ses 
paroles seraient jugées 
pénalement répréhensibles 
et que la Suisse n'avait 
pas démontré que les 
propos de Perinçek 
étaient discriminatoires et 
qu'ils incitaient à la haine 
raciale ainsi qu'à la 
violence. Ceci est contredit 
de façon flagrante dans 
tes procès-verbaux de 
l'interrogatoire du 23 juillet 2007 par le Ministère public 
de Winterthur (cfr. ATF 68_39812007 al. 6). Il ressort de 
ces procès-verbaux que M. Perinçek était venu en 
Suisse pour remettre sciemment en cause la loi (son 
intention étant d'•aider le peuple suisse et le Conseil 
national à corriger l 'erreur• de la reconnaissance du 
génocide arménien). Aussi, il a déclaré qu'il ne 
changerait jamais de position, même si une commission 
neutre devait arriver à la conclusion que les faits de 
1915 constituaient un génocide. Ses affirmations ne 
relevaient donc ni du débat historique, ni juridique. Elles 
avaient uniquement un caractére négationniste et 
discriminatoire. M. Perinçek a fait tout saul se prêter à 
un débat scientilique. 

Enfin, il faut souligner que l'intervention de la Turquie, 
en tant que tiers intervenant, explique une influence tout 
à fait considérable, qui s'est traduite très efficacement à 
plusieurs niveaux dans l'arrêt. A contrario, on note 
l'absence ine~plieable de l'Arménie ciui aurait eu tout 
intérêt à se faire reconnaître comme tiers Intervenant, 
notamment car la décision relève les rapports entre 
l 'Arménie et la Turquie qui découlent de la question du 
génocide. 

Quelles sont les réactions des milieux politiques 
suisses? 

Si dans les milieux juridiques les avis sont partagés (voir 
les différents points de vue émis par les juristes 
interrogés par Tages Anzeiger, Neue Zürcher Zeitung 
ou Basfer Zeitung), dans la société (compte tenu de la 
majorité absolue des commentaires aux nombreux 
articles qui se sont succédés ces derniers jours) les 
réactions à cet arrêt ont été clairement négatives. 
Toutefois, je pense que la session de mars 2014 des 
Chambres fédérales réserverait des débats animés sur 
ce sujet. 

Que peut faire la communauté arménienne de 
Suisse? 

La violation de la dignité humaine des Arméniens :;. :;. :;. 
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hwJbfl: 1915-tù wnw2 Stnuf1Llf1 ut2 brtwô t 107 
t4brtbgtJ bL 50 i!Wùj!: 

UYIUI.! 

1 Interview avec SarJds Shahinian 1 
l> l> l> par cet acte de négationnisme caractérisé reste 
malheureusement intacte, surtout après cette décision. 
Il revient donc à chaque membre de notre communauté 
de faire entendre sa voix haut et fort contre chaque 
atteinte à notre intégrité, d'où qu'elle vient. Il ne faut 
laisser aucune chance au négationnisme dans toutes 
ses formes et le combattre, dans la presse écrite, à la 
radio, à la télévision. Chacun de nous est appelé à 
garder sa vigilance et à réagir fermement chaque fois 
que la portée du génocide de 1915 est minimisée. Par 
ailleurs, en ce qui concerne le monument • Les 
réverbères de la mémoire» qui est prévu d'être placé 
dans le Parc de l'Arlana, notre communauté ne doit pas 
démordre, même si l'on est confronté à des jeux 
diplomatiques assez obscurs. Le fait que cent ans après 
les événements l'on en parle de façon si présente 
signifie qu'ils ne sont pas un détail de l'histoire. La 
résilience du Medz Yeghern passe par la sauvegarde de 
notre dignité, avec les arguments que nous sommes 
capables de soutenir, mais en demandant des comptes 
aussi à notre Etat de droi t, c'est à dire la Suisse. 



Tremblement de terre 
du 7 décembre 1988 : 

25 ana et après? 
par Zartné Papiklan 

~kaxtlat~ 

L'hiver est lrold et riche en neige â Léninakan (Gumri). 
Mais cette année la neige avait eu du retard, et, eu 
contraire, Il avait plu. Le peuple chuchotait: "Mauvais 
sig~e ... • 

Le 7 décembre 1988 à 11 h41 la musique de travail de ta 
ville Industrielle s'est arrêtée d'un coup ... La terre s'est 
ouverte, engloutissent bâliments. écoles, gens ... 

Le séisme a touché environ 40 % du terrilotre de 
l'Arménie. laissant en ruines le Nord du pays: 21 villes et 
342 villages. Plus de 25.000 morts, 514.000 sans abri, 
45.000 survivants dans les ruines, plus de 170 
entreprises induslrlelles arrêtées. 

Des mains se sont tendues de beaucoup de pays du 
monde. Pour la première fois après la deuxième Guerre 
Mondiale te gouvernement soviétique a accepté t'aide 
des pays étrangers. Tous les Arméniens du monda se 
sont mobilisés pour porter secours: médicaments, 
habits, nourriture, aide linancière, adoption d'orphelins. 
transport d'handlcapés à l'étranger pour opérations et 
soins, etc. 

Lénlnakan (Gumri). jadis 
Industriels de l'URSS, 
biographlo. 

un des principaux centres 
a clos cette page de sa 

Des associations et londations humanitaires se sont 
créées pendant tes 10-12 années suivantes sur place el 
à l'étranger. Au début ont démarré beaucoup de projets 
de parrainage de lamines et de constructions. La plupart 
des gens n·ont survécu que grâce â l'aide d'urgence 
arrivée durant ces années. En même temps une parlie a 
commencé à chercher des solutions ailleurs : Russie, 
Europe, Etats-Unis, etc. Le départ des pères a 
débouché ta plupart du temps sur l'émigration de la 
famille entière. 

ARTICLES DE FETES 
Costttmt·s & m•t•cssoires de dt'.!11,uisemcnl 
Guirl.mdc.~. hallous & cotillons 
F.1rœs lit utlmpl'S 
Drapeaux 

1 
~U3bl't'l, "1tll/t"llT?lt"'6 UMt'l, 

n~°U' 100.000 9()1)1ltUO 
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1 
~WJbfltù <J/112/lutâl//IUÀJ ~WflWlWJll\J 4ml4wuti t11411\Jt-
11ti 1hqnt\Jb11ti9 wnwill\J!! hwllwlJll;;g tun2n11wqnJ\J 
<J/l/2/1U/âfJ/IUÀJbflll 2WN![!' hwVlbtnl! 100.000 JOl'lntwbti 
2bll[!: 

~nptttiw\Jwljw\J JOnntwô(! t;pbtw\Jmll VlbrtWnflntwb 
«"lw11wpwllgll Ltll\Ja» pw\Jriwt.iti llwuti\J t: 
«~wJb11t\J <J/l/2/1utâl//IUÀJ uljubt t hwllwuintbt 2005 
(anLW[lw\Jtig: 2010 (antWltW\J!l\J WJ\J nt\Jtfl [!\Jnwt.ft\J[! 
10.000 JOf)ntwb: Sntgw\Jll21! t11tp LnWflnl WJ [!\Jrawg· 
j!nu.I VlWUÙWUjWtnltntt1 t' tut.fpwqjip\Jbflll t L \J11w\J9 
w4Vltll.11t~hw\J w6ti 2unph!it», • JWJVlùbt bù <Ntipti­
llbr\l'lw ~WJWUVlW\J» hwuwpwljwl.lw\J 4wqwt.fwljtri­
uini.ra!'tt\JnuJ: 

'-tf11!1lllbn'1w ~wJwutnw\Jo wllt\J 2wpwra 011 tif1 
QflWUtùhwljnw (UJqbutnw\J 1/30) w\Jgljwgùntll t pwg 
nwu(!ùrawgut11 <//1/2/111/âl//IUÀJ tullpwqpt1 9w\Jljw9nri­
\Jt11ti hunlwp: 

Ubr\tiWl/WjlU 

L'autre partie des gens a continué à bénéficier du 
soutien matériel venant de l'extérieur. Cela a duré des 
années. Les Gumretsis, jadis connus pour leur esprit de 
créativité et d'initiative, se sont habitués à attendre et à 
recevoir, dans un contexte politique et économique peu 
incitatif. 

Certes depuis 25 ans un très grand nombre de projets 
de développement ont été réalisés dans les régions du 
Nord du pays, mais avec Quel Impact? Dans Quelle 
mesure étaient-ils adaptés à la réalité focale? Rares 
étaient ceux qui visaient à la création d'emplois ou à 
l'accompagnement à l'insertion à l'emploi. 

La priorité aujourd"hui ? La création de sociétés de 
production, ou le soutien à la création de petites et 
moyennes entreprises, voire de petits ateliers 
d'artisanat. Des formations d'insertion avec des 
compétences de conception et de réalisation de son 
propre projet pourraient être proposées à tous tes 
jeunes qui veulent faire quelque chose, mals ne savent 
pas d'où et comment commencer. 

De quoi laire renaître te dynamisme des Gumretsis qui 
n'espèrent plus rien ... 

Décembre 2013. Il a neigé à Gumrl et dans le Nord de 
l'Arménie, et la nuit la température descend jusqu'à -
25°. Plus de 4000 ramifies habitent encore dans des 
domiks dérisoires, d'autres ont été relogées dans des 
immeubles inachevés et souvent inchauffables. Des 
dizaines de milliers de Gumretsis contemplent leur 
nouvelle mairie princière et bien illuminée en se 
demandant si, 25 ans plus tard, ta nouvelle année teur 
sera enfin bénéfique . .. 
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=IU3ltUltU\, 0Ult9'\,b,,9' LbQ.b\,'lC (UllUU"lbLC)' fclOt-,,2UltU\, 
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3wJmùti t, np hwJl:if1() Oullwùbwù 
ljWJUf10Lfilt1LùnLU pwqllwiatiL Wf1· 
hbULnùbf1ntl bù qpw11.nLbL b11.b1 tù 
[WLWQOJÙ nu4bf1f1~Ùtf1(), ribriàw4· 
ùb11ù nL ljo24w4w11ùbf1(), tiù!wtu 
ùwlL u2wltb1 bù hnrt, nLùbgbt bù 
Uf1QWlllOL WJQtJÙbfl lL l'JW2Lnbf1: 
::>ùwJwb ltWJUf10LfilflLÙOLU 4'1f1WOOLnlJ. 
bwù11 hw114wJl'lù hwllwljw11qf1ù, 
hWJbfl[! flflbùg W211JWLnWUflf10LfilbWÙ 
2ùnrihf1L l1w11n11.wgb1 bù pwf1bl!bgf1l! 
ljbWÙI! mùbùwt lL Ùb!J. Of10LWJ 
hwllw11 t1 nrin2w4'1 nLùbgmwbl! 4mtnwl!bt: ~WJng 
gtr[WUUjWÙnl.jilbwù ll1Wf1f1Ùbf1f1Ù Uf1lLUlllbWÙ ~WJWU­
lllWÙfl hWJ wqqwpùwlt!nlfilf1LÙ() Ulllf1UjnLwb brtWL 
pnùbt QWrtfill1 OLIJ.f1ù' filOl\Ùbtntl f1f1 LnnLÙÙ OL nLùbgwb 
wlltù pwù: t-11tùg lllùbf1f19 hWf1liWr\f1WPWf1 hbnwgn11 
hwJbfll! tun11wwtu hwunqnLwb ttiù, nri 2mmmt Jblll bù 
tjb11wriwnùw1nL, WJl'J UJWlll6wnm[ tt nLùtgwb nu­
ljf1ùbf1ù nL iawù4w11dt1! f1f1bf1() wwhtt tù WJQf1ùt11nLll 
Lf1nf1nLwb ù4nllJ.ÙbflOLU, mw\J UjWlllbf111 llt2 Wf10LWb 
QWf1.Ln\Jf1 UjWhWf1W\J\Jbf1nLU, ll1Wf1pbf1 WÙQl!l:if1nLll, 
qbmùf1 Lnwl!, f1ù~wtu ùwU. hwJLiwltwù blit11.t· 
gf1ùb11mll: 

~wJwiawlflnLwb UplLU'lllbwù ~wJwumwùnLU' WJtU.u Jblll 
g[bf1Wr)Wf10wb hwJbf1f1 nLùbgnLWÔj!()' ll1Ùhf1(), 11.w2-
llltinù n~ WJQhùt;nQ, ~w.gf11J Ù(1WÙ9 i;!n!.(11) hw(lll.Wù· 
ùbrif1ù: '-lbf12f1ùùb11u tL tWL f1llwùwtml hwJbf1f1 nuLiti· 
ùbf1f1 QnJnLiabwù uwuf1ù, u4ubgf1ù wqwhoritù l.j1ùtnnbt 
llf1Wùl!' wùf\JùWJ Wlhf1htntl hWJ4Wljwù ll1Ùbf1Ù nL 
b4brthgf1ùl:;f1(): UJUwtu ldnLf11!f1WJnLU' wnw2wgwL llf1 
ùnri hf1LWÙl'Jnlfilf1Lù, llf1 llntnLgl!, n11ntl lllWf1nLwb 
uwriri4wùg wùnLwùnLU t;ù qwùàwtunJqùhf1 (filOLf11!l:;· 
11tù' defineci): Swpf1ùl:;f1f1 OÙfilUIQl!OLU hwJl:;pf1 filnl\WÔ 
hWf1UlllnLfilf1LÙ(! JWJLnÙWph(lnLl:ig lL f1Lf1WQnLt;g WJl'J 
Ln Wf1WÔj?Ùl:;f1nLU pùwljnLnlJ. l!f11'Jl:;pf1 4n11.llf1g: UW4WJÙ 
upwùntj hwùribrià ldnLf11!f1WJnLU bùnLÙl'J WOWL lL 
LnWf1WbnLU' qlllWL hwJljwljwù nuljpùbf111 llwuf1ù 
1bqb/JfK!., npo w1111.tù hwf1f1L11wUt;w4 t, flù! hwùqf1utn 
~f1 lllwlf1u WJU llntnLg?ntj mwnwwn11. uwriri4wùg: 

~WJ4wltwù qwùbbf1Q qlllùbtnL gwù4nLfilf1Lù() wJù 
WULnf16wùf1 t hwubL np ldnLf11!f1WJOLU Ulllbl\ÔOLbt t 
JWlllnLlj 4WJj?, Of1Ù wllpn!J.20L(ill:iwllp ùnLflflOLWÔ t qwù· 
àbf1f1 nnnùuwù «Wf1nLbumf1ù»: UJUllltl\ ùbf1llW· 
JwgnLwb t qwùàwtuniqùb11f1 hwuw11 pn1n11 wùhpw· 
dt2m lllbl\b4nLfilflLùùbp()' uljuwb hwJ4w4wù wwhng· 
ùbpf1ù JWlllnL4 lllWf1pl:;f1WÙ2WÙÙbf1fl pwgWLnf10Lfilf1Lù· 
ùbpflg, llf1\J~ll. hWJbf1j1 lllÙl:iflfl UjWlllbflfl llt2 Wf10LWÔ 
tj10f1nLWÔl!Ùbf1fl JWJlllÙW!lbJ1UWÙ UbfilOl'JÙbf1: 

UJù, n11 hwJbf111 nul!f1ùbnf1 1bqb/Jrfl,JbpQ ribn tjwn bù 
ranLf11!W4wù f1nw4wùnLrabwù Ut2, 4wnblf1 t hb2· 
LnnLrabwllp hwultwùwt' WJQbtbtntl UplLlltnbwù ~w­
Jwumwù: ~wJ4W4wù hn11.bnfl WJUOf1nLWJ pùw4f1!ùtno' 
l!f1r\bf1(), ùltwtnbtntl QPOUW2fl2f14 hwJbf1f1ù, f1nbùg 
«oqùnLfilf1LÙQ» wnw2w11LtttnL wntiiall pwg ibù 
ran11.ùnLU: l,f1WÙI! t4lllf1wpwp UOllltùnLll bù hWJbf1f1Ù, 
hwngnLt.l'lnno wùnLll flùi-np l!WJ1llltqùbf1f1 uwuf1ù lL 
wnw2wntinLll llf1wupù Lf1ùtnntt nuljflùbfll! li. www 
f1f1WJ1 Ut2 4f1ubt Qlllwbnù: 

Swiall.f1li Uwpqut;wù 

3WJLnÙfl t, nn gbf'lWUUjWÙOLfilf1Lùf1g 
t.l1114mwb hWJbfl() f1f1bùg t 11t tuw· 
ÙbflflÙ UjWlllUbt tù hWJflb\Jf1 hn!J.b· 
f10LU ian11.wb OLùt;gnLWbl!f1 llwuf1ù, lL 
WLWÙl'Jbtntl l.j1ùlllnbt l)f1WÙI!, Ùf1WÙQ 
hwuwn ljwqllb1 tù nLl\bQnJg l!Wf1-
tntqùbf1' WJuwf1untj t.11n11àt1ntl Jm2tt 
wwhngùbf1f1 qmùnLbtnL lllbllbf1(): 
i"hwpljt, lllwuùwtlt;w4ùbf1f1 ()ÙlilWQ· 
j!OLU brtbt bù ritwl!bf1, Of1p hWJbf1(), 
ùwtuùf1ùbf111 ian11wb 1!Wf1Lntqùbf11! 
àb"l!ùtnf1ù, t.11n11àbt bù qmùbt 

UjWUjbùwljwù nuLttiùbf1(): UwljWJÙ, biat llbq hWUWf1 
uw llf1 fllf1WLnbuwlj mf\Jlllf1, tunulllUWÙ t ÙUWÙLnLU, 
WUjW l!f1r\bf1f1 UjWf1WQWJOLU tuoupù f1u4wwtu 
llntnL91!11 hwuwb llf1 w11ljwbwjuù11.11nlfilbwù llwuf1ù t: 
UJu hnnowùnLmnLu JWJtnùnLwb uw1111.4wùg 2Wf11!bf1nLll 
ljw\J ùwll. WJÙUjf1Uf11!, npnùl! f1f1bùg wllpn!J.2 ljbwùl!() 
ùnLf1f1nLU' bù hwJbf1f1 nuljf1ùbf1Q qlllùbtnL li. WJr\wf1untj 
hw11utnwùwtnL qn11bf1ù: UJùnLhwùribflo WJU qwùàw· 
fl.rOJQÙbflflÙ ljWf1b[f1 t hWUltWÙWL j!WÙf1 Of1 Ùf1WÙI! 
f1ribùg W!1!'1 wnw2 f111wltwù l.j1wumhf1 nLùbù: l,bf1· 
ljWjnLi.f ldnL111!f1WJf1 WUbÙWhW[lnlUlll bpljnL ()ÙlllWÙflj!· 
ùbf1f1' 12n! li. Uwpwù2() lllnhtlt;pf1 JW2nrtnLfilbWÙ() oqùbt 
bù htùg hwJ4wLiwù nuljf1ùbf1(): UunLll bù, iat ùpwùg 
lljWUjbf1Q f1f1bùg pf1q/JtUJbf1() ultubtnL hwUWf1 hf1U1! bù 
bwnwjbgf1bt hWJbf1ti9 WOQf1WLnLWb nLùtgnLWÔl![J' 
wf11)f1lùl!nLll 11wnùw1ml utitlmùwuit[l qnpbwpw11ùb11: 
UJU L4Wf1WQWJnLll qwpuwùwtti ~t. np hwJ4w4wù 
qwùbhf1Q qmùbtnL bf1WQWÙl!O 2Wf1nlùw4 hblllw­
IJ.IÙflnLU' t qwùbwf\JnJqùbf1tlù' 2wtnbf1f1 hwllwri riwn· 
ùw1ntl 4bwùJ!l'l qbpwqnJù ùwwlllwlt: 

~wJbf111 ran11wb nulttiùbf1ti uwuflù 1tqbùl'J() nqmLw· 
ltwùf1 ùuwù 2f12nLll t ldnLf1ilf1WJntj' Lf1ntuwùgnLbtnt.l 
utriùrit ubrimùri: ::>ùwJwb U[lll.ULnbwù ~WJWULnwùf1 
LnWf1WÔj?nLll t11wb nulttiùbf1Ù nL wpdtl!WLnp f1flbf1Q 
tlWrtnLg Wfll'jtù qm\Jnlbt li. f1Lf1WQnLbt bù, li. l!l'l~ t 
hwLwùw4wù, np qwùbbf1 nrinùn11.ùbf11l ljw[lnl) bù 
iun2nn Qlllwbnj JWJLnÙWpbf1bL WJÙnLhWÙl'Jb[là WJU 
brll.nJfilll 11WJ li. 2Wf1nLùw4nLll t w11.111ti1 uw1111.4wùg 
q'1mwLigmiat;wù Ut2: UplLllmtwù ~WJWUlllwùl'l mw· 
f1WÔJ!nuf wlltù Ofl hwJ4w4wù l!!Wfili'lL ljwnnJgùbpf1 
wLnpnufo, hwJl;;f1'1 qbpbquwùùl;;pf1 w11.bnuJ() uriw tlwn 
WIJ.IWQOJQÙ t: 

~wJng gb11wuwwùnLra'1Lùf1g qrbiat llt4 flWfl t wùgbL 
PWJ9 4nmnriwbùbf1f1 uwuf1ù JnL2bPO !OÙ tilbt WJn 
hnrtbf1Q: iWJbPti 11.whf16ùb11f1 ubpnLÙl'JÙbf1Q wlltù 4bf1UI 
tj1nrllnLll bù n1ù1wgùbt hwJltw4wù wlltù l'lùb 2ù2bt 
hWJ4WltWù 2nLÙ!(! li. WJI) lllWf1Wlll!Ùbf1nLU hWJbf11'l 
bflpl;;llùti qnJnLfilbwù 62uwpLnnlfiltiLù(): iwJltwLiwù 
2Wf11'Jbf1'19 hwf1tilf1wtlt;w!j wùg Ùf1WÙI! 1bù 4npgf1bt 
f1nbùg gb11wu11.1wù tnLfilf1LùQ' 2wnnLùwltbtntl hwJbf1f1 
nt.ùbgnLWbl!f1 npnùnlllùbpù nL filW[WÙ[): if1LWÙl'J hw­
UW[lW[JnL(ilflLÙ[) LnwnwwnLu t lLu i.ft4 hf1Lwùrinlfil· 
bwllp' hWJ4Wltwù nultpùbfl[! qlllùbtnL lln1wqwrinlfil· 
bwup: LJtiqnLgt uw hwmnLgnLu t qnribwb llb11i!bf1f1 
hwllwn, qnLgt' 1J.1Wlllf1d, n11ù WJu hnrtbnmll ian11bgtiù 
ùbùqwpWf1 UUjWÙnLwll hwf1f1Lfl hWQW[lWLnf1 hWJbf1f1 
wùllbll hnqf1\Jbf1[! : 

Ankakh.com 



Rencontre avec Sophie Audouin­
Mamikonian, la créatrice de 

Tara Duncan 
par Allk Garlbian 

Sophie Audouin-Mamikonian est une écrivaine qui se 
démarque des autres auteurs grâce à son sens de 
l'humour. Elle est connue notamment pour sa décalogie 
Tara Duncan dont l'héroîne est une jeune sortcelière 
dotée d'un pouvoir extraordinaire qu'elle a souvent du 
mal à contrôler. Elle est également l'auteur de Clara 
Chocolat, petite sœur de Tara, de la série Indiana Te/Ier, 
qui raconte l'histoire d'un jeune homme né dans une 
meute de loups-garous, et de La Danse des obèses, un 
thriller pour adultes. Elle vient de sortir le premier tome 
d'une doxologie intitulé La Couleur de l'âme des anges. 
Je ne peux que vivement vous conseiller tous ces livres. 
Si je vous parle de cette auteure aujourd'hui c'est parce 
qu'elle est d'origine arménienne et que surtout j'ai réussi 
à l 'interviewer lors d'une séance de dédicace à laquelle 
j'ai eu la chance d'assister. Alors voici cette interview : 

Mm• Audcin·Momikonim1 (f)àvchè) èl A/ili Gariblan (droilé) 

Etes·vous vraiment une descendante de Vartan 
Mamikonian? 

Oui, mais mes guerres sont différentes des siennes 1 Lol 
! Et puis je ne risque pas d'être sanctifiée, même si mes 
merveilleux lecteurs se vantent de me vouer un 
culte .. . mouuuaahh 

Avez-vous /'intention de publier une traduction en 
arménien de Tara Duncan ou d'un autre de vos livres? 

Ben pour ça il faudrail déjà qu'un éditeur arménien 
veuille acheter les droits au Seuil, donc cela ne dépend 
pas du tout de moi. .. snif 

- Comment est nè Je personnage de Tara Duncan, d'ou 
l'idée vous est-if venue? 

Je venais d'accoucher de ma fille Diane et je relisais 
l'intégrale de Shakespeare lorsque tout à coup, en lisant 
Songe d'une nuit d'Eté, je me suis demandée d'où 
venait la magie de Puck, Titania et Obéron. 
Shakespeare situe la scène à Athènes mais moi j'ai 
Imaginé que la magie venait d'une autre planète. Et 
voilà, AutreMonde (le monde fantastique dans Tara 
Duncan) et ses créatures féériques ou 
cauchemardesques venaient de naitre ! Mais j'ai mis 17 
ans avant d'être publiée parce qu'à l'époque, la magie 
n'était pas populaire en France. Il a fallu Harry Potier 
pour que je sois enfin publiée !!! Vive Harry Potier 1 

Y aura-t-il des films de Tara Duncan ou d'un autre de 
vos livres? 

Ah, le problème c'est qu'en Europe, nous n'avons pas 
les moyens de faire de gros films de plus de 100 
millions. Donc je dois forcément faire cela avec les 

Fondation SEMRA plus 

Concert de solidarité du 20 octobre 
2013 à la Cave de Soyhières 

et St-Martin à Porrentruy 
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Le concert organisé en fin de l'après-midi du dimanche 
20 octobre 2013 par la Fondation Stéphane Elmas a 
rempli et enchanté la Cave de Soyhières (près de 
Delémont). Ce sont en effet plus de deux cents 
personnes qui, pendant une grande heure de musique, 
ont été conquis par un programme qui enchainait 
plusieurs préludes pour piano brillamment interprétés 
par Dominique Schwimmer et Jessica Marquis. Les 
œuvres de Stéphane Elmas, le compositeur arménien 
qui a passé une partie de sa vie à Genève, ont été 
particulièrement applaudies. Un événement musical 
mémorable donc mais aussi, au travers de la collecte 
effectuée et des produits de l'apéritif dînatoire préparé 
et servi par les bénévoles de SEMRA""' ainsi que grâce 
au soutien de la Fondation Stéphane Elmas, un bel 
élan de générosité 1 Presque 4'000 francs ont ainsi été 
réunis en faveur des actions de SEMRA""" au service 
des enfants malades en Arménie. Un grand merci à 
toutes celles et tous ceux qui ont contribué à cette 
réussite : interprètes. public, bénévoles, donateurs­
trices 1 

Durant la Saint·Martin et le Revira (du 8 au 11 
novembre puis les 16 et 17 novembre 2013) la 
Fondation SEMRA ""'• a tenu un stand en vieille ville de 
Porrentruy. Les badauds ont pu y consommer le fameux 
gâteau aux pommes·de·terres, confectionné sur place 
par une cinquantaine de bénévoles qui s'y relayaient. Le 
rendez-vous de la gourmandise avec la générosité a, 
une fois de plus. contribué au financement de nos 
actions en faveur des enfants malades en Arménie. 

américains qui sont terriblement protectionnistes. Donc 
Impossible pour l'instant, tant que je n'aurais pas 
convaincu un producteur américain .. . dur dur d'être 
française! 

Quel conseil pouvez-vous donner aux personnes qui 
voudraient écrire un livre? 

· De la discipline et du courage. Ecrire un livre est très 
difficile, parce que le cerveau rechigne à produire un 
effort continu pendant des heures, alors on se trouve 
plein de prétextes pour ne pas travailler. C'est le fameux 
syndrome de la page blanche .. . 

Ndlr : Nous remercions notre jeune correspondante, 
Alik Garibian (15 ans) d'avoir réalisé cette Interview 
pour les lecteurs d'Artzakank et espérons que 
d'autres jeunes s'en inspireront pour nous envoyer 
des textes à publier. 
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1 Diva fêtée divinement 1 

Ce n'est pas l'apanage de toute cantatrice d'oser 
s'attaquer au répertoire de la Callas, si vaste et varié, 
requérant une technique Infaillible, un phrasé particulier, 
une force dramatique hors pair, une ligne mélodique 
parfaite et une sensibilité à fleur de peau. Et pourtant 
Varduhi KHACHATRYAN, accompagnée au piano par 
Evgenia PIL Y AVINA, releva le défi avec maestria. 

Dans une grande salle de concert du conservatoire de 
Genève pleine à craquer ce 23 novembre, en plus d'une 
heure, faisant montre des aspects tantôt lyriques, tantôt 
dramatiques de sa voix, Varduhi délecta les mélomanes 
avec une diction parfaite, une colorature maitrisée à 
perfection et un contrôle vocal stupéfiant, tout en 
jonglant avec les nuances et les rythmes. 

Les huit compositeurs programmés dans ce concert ont 
été servis d'un bonheur égal. Le boléro époustouflant 
d'Hélène, "Merche dilette amici», dans les Vêpres 
siciliennes de Verdi, où l'intoflâtion, si bien sôutenue 
avec un texte ciselé et rythmé, a emporté une ovation 
méritée du public. En deuxième partie du programme, 
que dire des envolées lyriques de Varduhi, alias 
Marguerite, dans son air déchirant L 'altrà notte de 
l'opéra Mefistofele de Boïto qui a trouvé un écho 
apaisant dans les oreilles attentives de l 'auditeur? Et tes 
deux •marques déposées» de la diva: l'air de Rosine 
• Una voce poco fa» du Barbier de Rossini avec sa 
tessiture de mezzo, ainsi que l'air des supplications de 
Lauretta dans Giannl Schicchi de Puccini d'après 
I' Inferno XXX de Dante, • 0 mio babbino caro" qui ont 
laissé pantois un parterre enchanté? Enfin, cerise sur te 
gâteau, «Casta Diva• de Norma de Bellini, cet hymne 
guerrier à la lune, chanté avec beaucoup d'intériorité 
mais aussi de panache, ont aiguisé notre appétit, 
comblé par une réception généreuse à l'issu du récital, 
lors de laquelle la cantatrice a reçu les félicitations 
chaleureuses d'un public averti, venu la remercier. 

Ce récital a été également donné à Erevan le huit 
décembre 2013, sous l'égide du Ministère de ta Culture 
de la République d'Arménie et de !'Ambassade de 
Grèce, lors duquel Varduhi a été accompagnée par le 
pianiste émérite Hayk MELIKYAN. Ainsi s'est terminée 
la série de récitals dédiée à Maria Callas que la 
cantatrice a donnés tors de cette année commémorative 
à travers diverses villes d'Europe. 

Abris Varduhi, non seulement pour avoir honoré la 
mémoire de la bête des scènes qui régna plus de deux 
décennies durant sur les scènes internationales, mais 
également pour avoir confectionné un programme de 
haute volée qui a comblé les cœurs des amoureux du 
bel canto, avides de tout savoir sur le monde mystérieux 
de la voix humaine. 

AS 

Shéhérazade et Carmina 
.Bllrana : programme faste 

Il est rarissime d'avoir dans le même concert ces deux 
chefs·d'œuvre réunis. Et pourtant c'est ce que nous 
présentait te chef d'orchestre dynamique Luc 
Baghdassarian te 9 novembre au Victoria Hall de 
Genève (le même concert était donné ta veille à 
!'Auditorium Stravinsky de Montreux). 

La première partie du programme comportait la Suite 
symphonique Shéhérazade de Nicolai Rimski-Korsakov, 
qui est certainement l'œuvre dans laquelle son génie a 
pu s'épanouir pleinement. Inspirée des histoires tirées 
des contes des Mille et une nuits, cette œuvre 
comprend quatre récits musicaux : La mer et le vaisseau 
de Simbad, Le récit du prince Kalender, Le Jeune prince 
et la jeune princesse et enfin Fête à Bagdad - La Mer • 
Le Naufrage du vaisseau. 

Luc Baghdassarian, à ta tête de !'Orchestre de 
Rlbaupierre, nous fit vivre avec bonheur les moments de 
grande puissance et même de violence, alternant avec 
de belles envolées très lyriques et empreintes du 
charme et de la grâce de cet Orient qui fait rêver .. . 
L'orchestre, très attentif à la baguette de son chef, sut 
admirablement nous faire revivre ces récits. Notons 
l'excellente interprétation du premier violon, qui a un 
rôle très Important dans cette œuvre. 

Le public, très enthousiaste, sut témoigner son appré· 
ciation par ses applaudissements fournis et ses «bravo». 

Après l'entracte, c'est Carmina Burana qui nous était 
présenté. Cette œuvre de Carl Orff, créée en 1937, 
s'inspire des chansons du Moyen Age dont les 
manuscrits ont été découverts au couvent de 
Benediktbeuem (d'où le titre) dans les Alpes bavaroises. 
Dans cette œuvre, qui est certainement l'œuvre 
principale de toute ta création de Carl Orff, il travaille sur 
la «répétition quasi incantatoire• de thèmes rythmiques 
dansants et mélodiques dont le matériau est simple, 
voire tribal mais dès les premières notes, son effet est 
immédiat sur l'auditeur. Cette œuvre contient aussi des 
parties empreintes de •sensualité... Pour nous en 
donner une exécution aussi remarquable et magistrale, 
Luc Baghdassarlan avait fait appel, en plus du Chœur 
Symphonique de Vevey (qu'il dirige habituellement) à 
l'excellent Chœur A Cappella d'Yverdon, préparé par 
leur cheffe Veronika Horber et le Chœur Scala 
d'Yverdon, composé d'enfants et d'adolescents, préparé 
par leur cheffe France Dupasquier-Nicolet, et qui 
apportait une ambiance quelque peu «Céleste.. et 
«magique• dans ta dernière partie de cette œuvre. Il 
faut souligner ici l'admirable et remarquable présence 
constante de ta pianiste Florence von Burg qui 
constituait ta colonne vertébrale qui soutenait cette 
œuvre et surtout les 200 chanteurs. 

Les solistes dans cette œuvre étalent la mezzo-soprano 
Varduhi Khatchatryan à la belle voix chaude et ample et 
le merveilleux ténor Daniel Gàlvez-Vallejo, qui 
intervenait assez souvent tout au long de t'œuvre et cela 
pour notre plus grand plaisir. 

Un public très nombreux (concert à guichet-fermé) et 
enchanté par la qualité de l'exécution ovationna très 
longuement les artistes, les solistes et surtout le chef 
Luc Baghdassarian qui venaient de leur faire entendre 
deux œuvres différentes l'une de l 'autre 

V.B.S. 
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l>u/UJUUJg{nt}UJll hUl)Gfl/11/tpwptptUJ/ 111ytptp/1 
2-4 q/1U1U1dn11nl/ UIGfl/1 ntl1t9UJL UUIUJUPnt/ntU: 
li>ntfl/!/IUfl/19 Il UIZ/llUl/lh/1 UIUlflPGfl UIGflGfl/19 
t/(UJIJ UUJUbUJqtuibbfl/! UIJU /IJUJn/! fllb/1/1/11! 
munu/1Jwu/1pltg/1b UIUJflp/;fl uibuw b/(/ltb/lg • /l!JU 
Ul/tnlttnl/ Il ' wb91tw1/1, Il ' UIU/UlqUIJ/1 t//IUIJ: li>b­
uwb lf/;q hbUJflUILnflnt~/ILb t UIUl//IU hUJj/;fl/1 Il 
hugl(wl(wb /1b11bn~/;U1b uiltuwbl(/ltbflg wupnq­
Fnt//lb bnp hwpgbp pwpdpwgbb1: 

\.,wf\J U1tll11l t hwulllwllltùll, n('I UjWllltlwljwlJO(ltù 
hwJt('lll pnùfl bù [!\Jf)nt.\Jtt tiutwtl {pwgwnnLfât'>t.\J b\J 
ljwqtlnLtl ljwtlmjtJù f1ULWU [!Ùl)nt.\JhtnL titi j!Wùti 0('1'1· 
ùwljùh('lll): l°'U[WUWIJWLWÙ f\Jtlpbpfl ljnr1tltig Uùwlllnt­
r wJti Q('IWLnt.tltig jhlllnJ lllW('lpb('I dwtlwùwljW2MWÙ· 
\JtpnLtl l.L, pùwljwùwpwp, ghf\WUUjWÙnLJôhwù où­
fâW91lOt.tl pwquwiatiL hwJtp pnùr u. 6ùzuwù 1.11w1.t 
Qùf)nL\JhL t\J f1u1wt1: 

3WlllltWU1tU 1915 fâ. UW('lf)f1lt Ltt\Jl)w\Jf'I tl\Jw[nL, flphùg 
IJÙlllWÙflll\Jtpfl ljtw\Jll!! l/lp4btnt. hwtlwri flutwtl t\J 
llÙl)nL\Jbt: ~b1.11wqwJnltl, tpp flriwllf16w4fl l/lnll('I flÙ1 
hw\Jqulllwgt1 t, triht t\J l)tUjfltp, tpp tlwril))ll.t fl('lt\Jg 
f1ul.tw4w\J Ltpo\Jfl\J b\J l.jb('IWl)W('lbhi, uwljwJ\J nrin2 
'lllilllh('lnLtl, jlw\Jfl nri 1.j1.11w\Jq(J h('lphfl 1fl l.jbpwgb[, 
2WJlOLùw4hL b\J WUj(lht Of!Ujtu tlnLUnLttlw\J' fâWj2gÙt[nl.j 
f1ritfüg flpwljw\J lj('lo\J\J nL fl\Jf2\Jnljâfl1.\Jo: UJIJ tlwuf'l\J 
1t\J JWJLn\Jbt w\Jqwtl flrit\Jg tptf\Jw\Jh('lfl\J: 

~wrigfl l.jbf1Wptritw1 b[lljf'IO('lf) hfltl\Jwljw\J hWLWU· 
lllnLtllJ t[ WJÙ t, nri hWJ4Wljw\J flÙ!'lÙnLfâflLÙ(J l)W('lt('I 
2wrin1.\Jw4 llf1'1UlllnùtnLfâtw\J l.L tljtritgnL htlll t 
\Jnj\Jwgmbt: UJn', hwJhflll qnJnLJôflL\J bù n1.\Jtghl tlflù~ 
llJlf1Ullln\JtnLfâf1L\Jfl, bpp U\Jw1.11nttiwJnuJ l.L Lml.jljwunul 
f12f\Jn1.tl tp pwqtlwu1.11nLwbnljôf1Lù1l, hwJhflfl \Jwf\J\Jti­
ùh('IQ l.Lu PWQUWUl/101.WÔ tflù: ~Wjljwl.tw\J WUj('lh[W· 
ljb('IUIQ, t12w4nJfâÙ nL ttQnL\J qnJOLfâJflt.\J t\J n1.\Jtgh1 
t4tritgnLg 2Wlll Wt.ttfl wnwf, UWl.iWJÙ tljtritgf1\J hw­
Jb[lfl ljt w\JJ!nLtl WJÙllWÙ 1.twpl.Ln(l f)bfl t f\Jwriwgti, np 
ul.iuwb 4-pl) l)W('lflg, tpp 12flflU\lln\JtnLfâfllÙQ (JÙl)nLÙOLt [ t 
hwJ4wl.iw\J fâWqw1.npn411tw\J Ujb1.11wljw\J ljpoù, hwJnt.· 
fâflL\Jù nt. fl('lflu1.11n\Jtn4<1f11.\Jo qpbfât hwtlwp<ltll t\J 
l)W(lbtt: 

t4tribgfl\J l)W('lbbt t n1 tlflwJ\J UIWfluljwljw\J, wriw­
pwl.tw\J, pflt.QWÙIJWl.tw\J, outlw\Jtw\J hqop qbpfl2tuw­
\Jn1.iatw\J l)ttl hwJh('lfl «wqqwJfl\J» f1\Jllùnt.fâf1L\JQ u.iwh­
U1Wùh1n1. l.jwhw\J, WJ[l.L UIJlWÙO\Jht t hWJltW\lWÙ t12w­
linJfâf1' WJI) (ât.nltl ùwl.L Wjpnt.pbù, 1hqnL, W('lnLhULn l.L 
qpwljwùn4<1f1Lù, Qlf\JWt.nfl WflWflW l)bpo: U\Jgwo 1700 
UlW('lflùb(lf1 QÙ(âWgj2nLtl, tpp UjWIJlUOL(âhwù hW('lfâW• 
4119 pwqtlwfâfll flWf\WllWliflfâOLfaflLùùt p bù fÙfnLh[, fl 
htlinLljU pn1nn l)OnLW('l0LfâflL\Jùbpf1' t 4t ritgf1ù l)W('IOt[ 
t hWJ4Wl.iwù f1ÙJ!ÙOLfâhWÙ hwuwn UjWJllW('lb[nL l.L 2w· 
nn1.ùw4t1n1. 2wpoti1 nL<IQ' WJUUlflunl.j hwJhflfl qfl1.11w1.t· 
gn1.iabwù tltf qpwritgùbtnl.j tlflwli 1.11t1Jo: 

UJU tlflw4o tf1ùttnL wtltùwùnlf\11w4f1 wn1Jf1Lù12ùt11f19 
tltljù WJÙ t, O('l bljbl)bgf1ù 2Wlll Wi/tn/IL l)h('l t f\JWf\WQb[ 
hWJltW4wù qwriwl/lwnwl.twù Ulllllfl bl.Lwt.n('ltlw\J tltf: 
bL, p\Jwl.twùwpw('l, tljtl)hgflù flfl WJu l)b('lù oq1.11w­
qn('lbbt t f1Lf1 2wnnL\Jw4wljwùn1.(âflL\Jù w1.1jwhnl.jt1n1. 
hwuwn: UJufl\Jllù' WJù tltiLnllQ, np hwJ t4tritgfl\J n1. 
hWJ4W4wùnL(âflL\Jù WÙJlWltlflttfl t\J, wùqwtl ÙOJÙÙ bù, 

t12LnwU1tu ti2tut1 l.L hwtlllùl)hwùnL('I Qùl)nLùn1.wb 
f1nwl.twùn411bwù t l.jbpwbnLhF 

Lwpn1.wbn1.iaJnù l1. hùwpw1.n11nt.iatnùùbf1 

tpp f1u1wt1wgwb hwJb('lfl f\Jùl)('lfl\J \JwJtùll WJU bpljn1. 
hfltl\Jwl.tw\J uljqpn1.\Jjlf1 1.11tuwùljflL\Jf19, WUIW 40 
ùljwlllbÙfl tlfl 2W('lll f\Jùl))lpùtp nt. 1w11n1.wb pùwqw-
1.wn\Jtn, nnnùg Ulhnll t ùwJht f\Jùl)('lfl 4wpl1.npn1.iafl1.· 
\Jflg pf\Jnl) uwn\Jwup1.11n1.(âtwtlp nL opJh4lllflt.opt\J 
(wnw('l4WJO('ltù), l1. WJI) l)tUjj!OLU [W('lnt.wbnlfâflt.Ùll 
l.jwpbtfl t lltnwobt hùwpwLnpn1.iahw\J: i' hw4w1Jpn1.­
fâflL\J WJU wt.ltùfl' l.jwtutig uLtflQJ:! wnùnri hwljwql)n'l 
t.lo1.11tgnLtlùt no ljwpnri t\J wnljwJ tu\J'lflf'lùbf'l\J t1 w1.ttf1 
tunpwg\Jhi: 

UJUOJ1 hWJ4W4wù où1.tw1t.lw\J tltf QOJOLfâflL\J nLùhgnl) 
Lntuwljtlll[!' «hWJ4W4w\JnqaflLÙ[! hWLWUW(l ~ llJ1f1U­
LnnùtnL(âhWÙQ», 4wrinri t f\Jn1QÙl)nLnbt fàn1.p12flwJfl 
hwtlttlWlllWPWfl WQWl11Wljw\Jwgn1.wb UflfWl.jWJ('IOLU 
OWJÙb('IQ w1.btf1 1ub1fl flW('lbwb flu1wtlwgwb hwjbpf1 \J. 
hwJl.iwljw\J flù11ùnLiahw\J ljlnf\Jwqf)bgnl(âbwùQ, uw­
ljwJù QÙl)nt.ùnLwb WJÙ lllbuwl.itlflQ, iat 1111flulllnùbwù 
l.jw('lnl) t hWJ tfl\Jb[, l.jt('IWÔt.nlU t Q('IWhfl, O('lQ flOLflU t 
fânriùnt.tl WJÙ UW(ll)ljwùg, nl.jj!hfl LnWUùhwl.t LnWflfl 
2W('lnt.ùw4 ÔWÙ('I 6ùzn1.tl\Jbpf1 UfâÙO[n('llllOLU titi.! WJL 
fl\J11ùn1.1abwt.lp b\J Wllj('ltt l.iwtl u1.11fl1.1jnLwb tù bf)hL 
WJl)UjtU gnJQ lllW[: 

nnn2 flu1wtlwg(n1.)wb hwjh('I wùghw1fl hwtlbtfwl/1 2w1.11 
wt.htfl pwg t\J hwJbflfl l1. hwjljwl.jw\J flùll\Jnt.fâbwù hb1.11 
JW('IWph('lnt.fâflLùùb('I hWULnWLnh[nL hwtfwp: \.,pwùgflg 
ntlwù11 wqtnflt tuoun1.tf b\J WJIJ tlwuJ1\J, ntlw\Jll tL n11n2 
LnWqÙWUjÙb('lfl WQl)hgnqahwù tnwlj (âl:U. U/WU/ll tù, 
uwljwJù JWflwpbpnLfâflt.ùùbp hwutnwtnbtnL hwtfwn 
pntn('I 1.jwtlnl.fl2ùh('IQ ~bù WJ('lnLtf: Uwf.lwJ\J llWJ tlfl 
flnw4wùnlfâflLù, nrio 1U1hnll t w111wian11 wùtt. iatl.L 
flutwtfwg(nL)wb hwJtpfl 2112w\JwljùbflnLtf ljwù ntfwù11, 
nl.jjlb('l gwùljwùnLtl b\J l.jh('IWl)wnùwt ll('lflullln\Jtnqa· 
bw\J qflplj[!, ùpwùg lln1111fl\J 4WJ ùwl.L tlfl f\Jn1.tlp, nflQ 
hwuljw\Jwtti U1Wll16wn\Jb11nl.j 111 UlllWOnt.tl llflJ1u1.11nù­
hwJ l)WnùwtnL tfwufl\J, gw\Jl.jwùnLtf t flp ljbwùl![! 
2wpnL\Jwljb1 nnU1tu tfnLUnt.ttfwù: 

luÙ'lflWJWf111.J9 ùwtuQlllnpnL~f1Lù 

\.,tlw\J UIWJ1WqwJnul llwJ titi hw\Jqwt.lwù j!, n110 U1hn12 t 
hw2n1.fl wnùtù u.· hWJ l!Wl\WllW9J1ùh('lQ, \J..' h4hrihgJ1ù. 
l.jwllj 1nL\Jf1 • nLqnLtf t l.jbflWl)Wnùw1 llJ1tiu1.11nùt nL(âbw\J 
qflpl!o iat l1b 1.tw\J tlwnflfl4, nl.jj!bp WUj('lb[ b\J tfnL­
um1tfwùJ1 fl\Jll\JOLfâbwt.lp, uwljwJù wùghwtnt.tI ùpwùg 
u.jWUjb('IÙ nL l/lWLnh('I[! hWJ tù bf\b[, li. bplJ.nLtl t ' 
\Jpw\Jg fâ'1LQ qùwtml wonLt.l t : l> J> > 
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13nLJlJ!tmJ ut2 u4uwb bù gnLgwlJwqflbl pntnfl WJÙ 
uwrl)ng, nrnu12 bflPbLt qpw11wb bù hwJtiw4wù hwngti 
munLtJùwuflflmfôbwup: UJU ùwutiù liC! hwrtnr11t "ln1uni 
"Uljou" 2WPWfôWfôbflfôl!: 

"lwmùwqflmwljwù Qù4bflOLfôl1LùQ bL 4flfôW4wù pwflb­
pwqnJù lunphnLfll)[! pn1n11 0LUOLtJùW4wù hWUlllWLnnL­
fôf1Lùùb[ltÙ 111whwù2wb bù hWJliw4wù hwngml 
qpw11n11 l)WUWl\Jouùb[lnL, OLUWÙOflÙbpnL wùnL\JÙbflQ, 
mnLbW[ùbp[!, wùn\Jg nLUnLtJùwuflrwb fôbùwùbflnL 
ljbflUWQflb[l[): 

'<flfôWliwù hWUU1WU10LlôflLùÙbflnLù nll\flnLWb tj1wu­
U1WfôOL'1Jôf1 U1Wli l)pnlwb t '3f1!2W4Wù UIWllluwqti­
U1W4W\J QùlibflOLfôbwù ùwtuwqwh Ubhllbfô Ubfôt'IÙ 
'nLtWljnLti UU10f1WQflnLfôf1Lù[): fatbl fôf1J!WljWÙ UIWU1-
UWqjlU1W4W\J l)ùlibflnl.lôbWù W21\JWU1W4D91l "Utiou"-11 
hblil qrmJgf1 QÙfôW91!f1ù hWUlllWLnWb t WJU mb11b­
tinLfôf1LÙ[), uwljWJ\J Ubht.lbfô Ubialiù 'mtwlJnLù ouwb t, 
nr qnnbntl qpwl)wb t fdnLJlflllnJ 4nfôwljwù pwno­
pwqnJù iunrhnLfll)Q: 

~ULUllUSUU =IU3bl'~ lli'30SOo.l 
=IU34UltU'l.~'U!\dltlabU'l. 

Cl>Ol';tOt~l-\.C 

J:> l> l> Pùw4wùwpwf1 ùwiuQùlJl[lnLfôbwù hwflg t' 
UflUU ië!liJ!Dl WJU flflWi.tW\JnLfôflLùflQ, n[lUjtu hWJ a:!Ù­
l)nLÙb[ uwn11llwùg, nt.(Jlbfl 4w111 ~bu nLùbgbL wnonbwJ 
ljbwuJ!nlll UlflWÙf)W{llfl hWUWflnl.111) hWjljWljwùnqa­
bwù ùn{llhflll hbLn, flpbùg tiù1?Ùnl.lôl1LùQ ~bù 4wUJmU 
blJbl)bgnL hblil: Uw4wJù WJU QÙU1Jlntfôl1Lùl) ~wtjiw­
qwùg l\lùl)f1WJWJlnJg t iôt' UWf11)4WJllù, iôt' UJWU1Uw-
4wù, Jôt:' 12w11w12wl1wùnLfôbwù Lntuwù4f1Lùpg: 

'WJ4w4wùnLfôbWÙ llbflWPbflbWl t.lt[l [!Ùl)nLÙWb ~wtj1n­
pn21l~ùbp[! titi ljbflll.I ll.IWfllllWl)flbl WJÙ uw1111l1wùg, 
ntl12tr wunLu ti\J «bu i.lnLUnL[UWÙ bll, uwtiwJù hwJ bu», 
«Llnwnquw\J tLI, uwltWJÙ nLqnLLI bLI flf11lUU1nùtwJ 
l)Wn\Jwt» U. wuqwLI «Llmunquwù tu tnU.nuJ, uwljwJ\J 
wùhwLWlll bLI, uw tiu ÙWl\Jl)ÙU1f10Lfôl1Lù\J t, l!f1flU· 
mnùbwJ riwn\Jwt tt ~bLI gw\Jljwùntu, uwljwJ\J hwJ bLI», 
wub[ t fôt' ùnw\Jg ljwùb~ Wflr)f1LÙJ!OLU UUlbl)btmLI t 
hwJ4wllwùnLfôf1LÙI) tJbp Llbùwlilflflmfôbwù Llt2 wnwb 
nLClbr) JWf1Wpbf1nLfôf1LÙ, nr\J t~ llbr2w111tu, hWJl.tW4W\J 
1lù1?ùntfôf1Lù(! wLl[wgùnrt LlombgnLLI t: 

Qflmbu, nn tllùbtnL tù uWf11Jf11.t, nlj11bfl b[ùbtnll WJÙ 
mbuwlttU1f1g, fôb hwJtiwtiwù f1ùJ!ùnl.lôf1Lù[! tiwnnri t 
uwhLlwùnLbL ll)lwJù flflPUUlnùtnl.lôbwLlp, ritLI bù wr­
lllWJWJLnnLbtnL wuwbùbpflu, uwLtwJù nLqnLLI bu Ùflwùg 
Jfl20QÙb[, Ofl WÙQWÙ hWJ bljbl)bgnL hnqlt.n[l 4bùU1pn\J 
hwù11fluwgn11 t2ll)lwbf1ùl) LlnLunL[Llwù hwJbflll ùl.iwm­
uwui:i 2wm WLbl f1 wùljbflb 1Jf1Jlflnpn2nLLI t n[ll)bq[lb[: 

Culll UlbflblJntfôbW\J, n[lù WflbW[lbnLbl t 'f1WÙU1 "lpÙfl 
hfltJùWl)flWllll ljwqLlwljbflll.IWb l°'U[WLlwg(nL)Wb hWJb­
fl(! qplilwctn11nllll 2n2wùwti\Jbf1nLLI lL n{l[) 111brt t QUlbl 
Ln{ltùu Of1fôtf111 U. Uw1iu Uflljwq[bW\Jfl «Unlllùll 
tJùwgnrriùbpQ. fam1112f1wJti bUJUlbwt lL tiutwllwgwb 
hwJbfl[)» qpflnLLI, t2ll)lwb\Jf1 4wfônrtf14nuwrwù[) hbrtll­
ùwljùbfltl' hWJ4wLtwù pÙf!ÙOl.lôbWÙ u. LlnLUOL[LIWù hw­
jbfll'l JWf1wpbf1nLfôtltùùbflti tlbrwpbf1bw1 hwrgf1\J 111w-

LASTIVER-ANAPAT 
(le village d'Enokavan) 

Lastiver est une 
merveilleuse décou­
verte pour tout visiteur 
et aventurier pas­
sionné. Situé dans la 
région forestière de 
Tavouch, au nord-est 
de l'Arménie, à 10 km 
d'ldjevan et à 3 km du 
village d'Enokavan, le site de Lastiver, avec ses 
cascades et ses grottes inexploitées est un petit paradis 
sans égal. 

Les fouilles archéologiques attestent que les premiers 
habitants de la région vécurent à l 'époque de l'âge de 
pierre. Les grottes de Lastiver (de 10 à 30 mètres de 
long et d'environ 15 mètres de large), dont l'origine 
remonterait en effet à l'époque pré-chrétienne, font 
l'objet d'un intérêt particulier pour les visiteurs et 
pèlerins qui viennent observer les douzaines de 
peintures représentant côte à côte des hommes et des 
animaux, ainsi que des croix de différentes tailles. Si à 
cette époque, les grottes de Lastiver étaient des 
endroits sacrés comme l'attestent ces nombreuses 
peintures, durant le Moyen Âge, pendant l'invasion 
mongole, elles servaient au contraire de lieux de refuge 
pour les habitants du village voisin d'Enokavan. 

Ce village, situé à 1000-1300 mètres d'altitude est 
entouré de collines et d'une forêt connue pour la gorge 
de la rivière Khachaghbyur, profonde de 10 mètres et 
qui s'étend sur environ 5 km. Les eaux de la cascade 
olfrent une source de rafraîchissement naturelle que 
vous apprécierez particulièrement durant les journées 
chaudes d'été. Riche en arbres fruitiers de toutes sortes 
(poiriers, pruniers, cerisiers, fraisiers et framboisiers), 
cette forêt constitue une ressource naturelle idéale pour 
les habitants du village qui préparent des confitures au 
goût unique. 

Que vous voyagiez en été comme en automne, vous 
trouverez donc toujours en ce lieu de quoi éveiller votre 
sensibilité et votre curiosité. Vos yeux en seront éblouis, 
votre âme en sera charmée ... 

ARATOURS organise chaque année un voyage éco­
tour en Arménie du nord : un séjour de 3 jours est prévu 
à Lastiver. Information : jnfo@aratours.travel. 

UlWUl\JWÙb[ t. «Uqqfl uwhLlwùLlw\J IJUl)nLÙOLwb QÙr)­
hw\JnLfl !Wtl1nrn21l~ùbppg b\J tfôùf14 bwqnLLIQ, hwuw­
Ulbl) hWJflbÙpJ!fl QWl)Wlj1Wfl[!, [bqnLÙ, ll.IWU1LfnL(ôflL\JQ, 
U2W4nL(ôWJf1U ctwnwùqnl.lôflLÙÙ nL ljflOÙQ: nrn2 l)tUj­
flbflnltJ 4wrnrt t wJu !Wtj1npn21l!\Jbflf19 Liil 12wùflul) 
pwgw4wJb[: "lwlilLlwltw\J UJWlll6wnùb11nlj LIWf11lll4, 
nljf!bfl 1tqnLù ~bù unljnpb1, ~qflmb\J f1f1b\Jg lJ.1WU1Llw­
u·2w4nLfôWJllù ctwnw\JqnLfôbWÙ Lfwuflù, !bÙ ljW{ln(\ 
hbmllbt flflbùg Ltroùpù, ~UJtlllJ! t rinlf1u tJùwù hwJ­
tiwLtwù f1ù12ùnl.lôfltùflg» : 

b[llt.nLu t, nn t fLfllwbflùl) hwuljwùnLLI t, (ôt nJlflWÙ 
ùnLflP u. qqwjnLÙ t l\Jùl)f1f11): SwùLtwùnLLI t\J11, nr WJU 
iunf1Wfôwtj1wùgnLraf1L\JI) gnLgwptntù ùwU. hWJ4w4wù 
pn1nr 2r2wùwltùbf1[!: 

«Uljou» 
(fôWpqLlwùbg U\Jwhf1U1 !1Wf1U1W2bWUQ - Akunq.net) 
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Les voyages de KASA en 2014 

29 mal -10 !uln 
Arménie en fleurs (classique) 2700 CHF 

30 juin - 15 Julllet 
Saveurs d 'été (Arménie el Karabagh) 3100 CHF 

10- 26 septembre 
Nord Arménie, Géorgie, Est Turquie 3500 CHF 

9 • 21 octobre 
Les ors de l Arménie (classique) 2700 CHF 

15 - 25 oçtobre 
Arménie-Nord I Centre Iran• 2400 CHF 
• seulement circuit, sans vol jusqu'à Erevan ni éventuel 

séjour en Arménie 

Prix avec avion selon tarils tin 2013 : inscrivez-vous 
le plus tôt possible 1 
Circuit possible aussi sans avion si désiré. 

Prix Indicatifs pour minimum 8 personnes, 
confirmés 2 mois avant départ : 
hôtel"' ' (doubleltwin), pension complète en 
province, ~ pension à Erevan 
guide local, tous transports, entrées et boissons 
non alcooOsées. 

Un projet phare : voyage parents-.enfants 
7-17 juillet 2014 

Des excursions communes, mals des approches 
dittérenclées - Des activités lntercullurelles à Gumrl 
pour enfants de 7·15 ans avec de Jeunes arméniens, 

pendant que les parents visitent la région. 

Prix spé<:ial famille (sans avion) B&B : 
parents 1500 CHF, jeunes 1000 CHF. 

En tout temps nos propositions à la carte 

• Circuit classique, alliant paysages, cullure et 
rencontres 

• Circu it thématique : préhistoire et histoire 
ancienne, hauts-lieux chrétiens. route de la soie, 
faune (oiseaux) , flore ... 

• Découverte d'une région spécifique : Chirak, 
Syunik ... 

• Mixte Arménie - pays limitrophes (Géorgie, Est 
Turquie) 

• Randonnées pédestres : Aragats, lac Sevan, 
Géorgie ... 

• Circuits à vélo 
• Mixte tourisme - rencontres solidaires dans 

une région 

Réseau de logements chez /'habitant pour petits 
groupes. Offres spéciales pour grands groupes 

Informations : "ffij!@kasa.am ou site WYIW.kasarmeRa.org 

Demandez-nous les programmes détaillés 
et un bulletin d1nscription 

P REJ.l!AT S.A. 
Il\l.CPOR.T -EXPOR.T 

9, R UE DES ALPES 
TEL- 022 73 1 69 35 

C::H: - 1201 GEr-TE'V'E 

THE GREEN BEAN: Un café pas 
comme les autres à Erevan 

The Green Bean (TGB) 
fait partie des calés bran· 
chés ouverts ces dernières 
années à Erevan. Fondé 
par une êquipe de 
personnes dévouées et 
aimant l 'aventure, les 
sœurs lrina et Marianna 
Ghaplanyan et leur époux 
David Bequette et Ivan 
Schael1i, ce premier calé 
entièrement non-fumeur et 
respectueux de l'environnement a ouvert ses portes (10, 
rue Amiryan) en juillet 2012. 

Outre son style épuré et design aux couleurs fraiches, 
ce calé propose un vaste choix de salades, de 
sandwiches et d'autres snacks, sans oublier les 
spécialités de boulangerie el de viennoiserie préparées 
sur place auxquelles s 'ajoute une panoplie de calés de 
meilleure qualité ainsi que des bières et vins locaux. le 
TGB se distingue aussi par un service impeccable grâce 
à ses collaborateurs à l'écoute des clients les plus 
exigeants et accueille régulièrement des événements 
artistiques et des rencontres. 

La curiosité de savoir un peu plus sur cet établissement 
de la capitale arménienne unique dans son genre a 
guidé nos pas vers Ivan Schaerli, le cc-fondateur suisse 
de TGB, originaire de Luoerne. Ce jeune entrepreneur, 
qui avait travaillé dans le secteur bancaire en Suisse 
nous a pal1é des spécificités de TGB, du profil de ses 
clients et de son expérience dans le monde des attaires 
en Arménie. 

•Ce qui rend le TGB unique en son genre est son 
engagement pour les pratiques écologiques, la 
durabilité et un mode de vie sain. Cet engagement en 
faveur d'une philosophie verta et tournée vers la 
durabilité implique parfois des défis notamment dans un 
pays en voie de développement comme l'Arménie, mals 
créé en même temps una se/ide base de clientéle 
engagée, ce qui incite notre équipe de gestion d'(ltre 
1oujours novatrice et créative. Dans la mesure du 
possible, le TGB se procure des produits locaux 
biologiques ou naturels et propose des sandwichs et 
salades frais, coupés à Je main, des scupes maison et 
de la délicieuse pâtisserie naturelle. Le café servi par Je 
TGB est de qualité exceptionnelle car il est toujours 
frais, sa durée de conservation ne dépassant jamais les 
quatre mois. Le TGB est aussi le seul café à Erevan qui 
sert du café de ccmmerce équitable (fair trade) et bio. 
S'a9issant des thés locaux servis par /'{ltablissement, 
TDB se fournit auprès de sociétés de thés locales qui 
ont la cerofication blo en Arménie et aux Etats· 
Unis. Nous servons également de la bière brassée 
localement et du vin arménien de qualité. ,. ,. ,. 

~ arato urs 
ARATOUAS Tl'O'Yd Scrvi«J 
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•To plan the future, rue mut 
1cnow the pa.sb 

Trois professeurs, 
près de quaranre audi· 
leurs. Les samedi 5 et 
dimanche 6 octobre 
derniers, dans une 
jolie petite salle de 
Winterthur (ZH), s'est 
produit un transfert de 

par Kayiané Topai 

connaissances et un vaste tissage de liens entre les 
curieux réunis à l'occasion du séminaire d,,lstolre 
arménienne organisé par le Komed. 

Le Prof. Dr. Levon Zekiyan, d'Italie, le Prof. Dr. Richard 
O. Hovannlslan de C<llilomie, et le Prof. Dr. Hanz·Lukas 
Kieser, conchoyen suisse, sont intervenus tour à tour 
pour éclairer te public sur l'histoire des Arméniens dB la 
fin du 186 siècle jusqu'à nos jours. La devise à l'ordre du 
jour était •connaitre le passé pour planifier l'avenir• . 

Le séminaire s'est divisé en quatre demi-journées: le 
samedi matin, la présentation a été assurée par le Prof. 
Zekiyan; l'après-midi, par le Prof. Hovannlslan; le 
dimanche matin, essentiellement par le Prof. Zeklyan; 
enfin, le dimanche après-midi, par le Prof. Kieser, suivi 
d'une table ronde. 

En guise d'introduction au séminaire, le Prof. Zekiyan, 
prêtre, spécialiste en théologie, littérature arménienne et 
philosophie a traité de vastes questions comme celle de 
• Qui est arménien?•. Pour cette dernière, il a cherché 
des pistes de réponse dans la citoyenneté, t'ongine, la 
culture et la tradition, la langue, la religion et enfin 
l'ethnie. Ont également constitué partie de son discours 
le Karabagh ainsi que brièvement le Génocide et ses 
Implications, comme par exempte dans 11dentité 
arménienne. Ensuite, le professeur a effeciué un survol 
de l'histoire arménienne du 5e au 12e siècle. La 
présentation, en générale captivante, innovante, fournie 
en citations et références aux grands Hommes de 
!'Histoire, Invitait immanquablement à élargir son 
horizon. De l'intervention du prêtre se dégageaient une 
grande sagesse et une humilité inspirante. 

Ensuite, le Prof. Hovannlsian, expert en histoire 
arménienne et du Proche Orient. a raconté l'histoire des 
Arméniens et de l'Arménie depuis le milieu du 190 siècle 
jusqu'à l'indépendance et ses suites. le professeur a 
clairement souligné les conditions misérables dans 
lesquelles la Première République d'Arménie a vu la 
jour et le mérite de ses fondateurs qui sont partis de 
littéralement "rien•. L'orateur a alterné entre 
présentation théorique et narration de son expérience 
personnelle sur le terrain en Arménie. Il a ainsi su 
maintenir l'auditeur en haleine et lui a permis de mieux 
se représenter la réalité du quotidien en Arménie aux 
différentes époques. Des séquences audio·visuelles ont 
également participé à nous instruire, tantôt sur les 
mémoires des survivants du génocide, tantôt sur les 
• Homshetsl», peuplade de Turquie parlant l'arménien, 
mais se disant .. Homshetsi», et non Arméniens! 

Le lendemain, le Prof. Zekiyan a poursuivi sa 
présentation de l'histoire à partir de la fin du 18e siècle, 
puis avec les thèmes du • Metz Yeghern• ou 
catastrophe du génocide et quelques réflexions et 
perspectives. Dans le second objet, l'obsession avec 

THE GREEN BEAlf: Un café pas 
comme les autres à Erevan 

> > > Les clients du TGB VÎ(l(lf)(Jn/ de tous tes milieux et 
de tous tes groupes d'âge. Cependant, ce quf/s ont en 
ccmmun est leur engagement à soutenir les entreprises 
locales • non seulement TGB mals aussi ses partenaires 
. leur engagement en faveur dos pratiques écologiques 
et de la durabilité et le plus important, leur amour pour 
des mets et boissons trais et de haute qualité. 

De maniéra générale, la création et la gestion d'une 
entreprise sont toute une aventure. mals se lancer dans 
cotte même aventure en Arménie mérite d'étre racontée 
dans un livre! Tout naturellement il y a des hauts el des 
bas et beauccup à partager avec les autres sur notre 
expérience dans le monde des affaires en Arménie. 
Mais ce que nous apprécions Io plus c'est notre cJientéle 
dont l'engagement et le soutien nous accompagnent 
dans notre pa1C01Jrs de développement. Je tiens à 
mentionner également 16 S-OU/ien continu des 
propriétaires de peliles et moyennes entreprises avec 
lesquels nous travaillons. C'est leur soutien et notre 
travail d 'équipe qui rendent agréable notre expérience 
dans le monde des affaires en Armtlnie.• 

Voilà une bonne adresse à découvrir ou à redécouvrir à 
Erevan: un établissement où la qualité suisse, 
conjuguée avec les compétences personnelles des 
quatre tenanciers. offrent une expérience exceptionnelle 
à tout visiteur de la capitale arménienne. 

M.S. 

laquelle tes Arméniens s'attachent au génocido et à sa 
reconnaissance ainsi que sa contre-productivité 
occupaient le centre de l'attention. 

Enfin, te dimanche après-midi est arrivé et nous avons 
eu l'honneur d'entendre le Professeur Kieser parler de la 
relation arméno-turque d'un point de vue suisse. Entre 
les protocoles signés à Zurich et tes perspectives 
futures, ce spécialiste de la fin de l'Empire ottoman et de 
la République de Turquie a expliqué d'une manière 
percutante la difficulté d'une coopération entre l'Arménie 
et la Turquie. En ettet, l'acte de génocide consiste en la 
destruction du futur d'un peuple. Par conséquent, une 
coopération, c'est-à-dire une vision future commune, est 
contradictoire et quasiment Impossible. 

Pour clore le week-end, une table ronde a mis à la 
disposition des auditeurs encore habités d'interrogations 
les trois conférenciers prompts à répondre à leur public. 

Pour conclure, partage de connaissance et conviviallté 
ont marqué la manifestation. Les nombreuses pauses 
café et le repas commun du midi ont permis aux 
participants de largement lier ccnnaissance et de 
découvrir des personnalités d'autres milieux que le leur, 
car les visiteurs venaient non seulement de Suisse 
alémanique, romande et italienne, mais aussi de 
France, de Hollande, de Turquie et du Canada. 

Enfin, pour les intéressés, les photos de la manifestation 
sont visibles sur le site du Komed, de même que la 
retranscription des présentations. Vous êtes encouragés 
à y jeter un œil 1 

1 Groupe pour l'éducation complémentaire. dirigé par M. 
Haritun Kurtcuogtu. www.komed,Çh 
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1 Communiqué du Comité Suisse du Fonds Arménie (Himnatram) 1 
Le Comité Suisse du Fonds Arménie, actif depuis 1993, 
a participé pour la 1 o- année consécutive, au 
Phonéthon de Paris à la centrale d'Orange entre le jeudi 
21 et le dimanche 24 novembre 2013. Les bénévoles 
de cette année, étalent Avedis Kiziran et Miganouche 
Baghramian. A cause du petit nombre de bénévoles, ils 
n'étaient malheureusement pas en mesure d'atteindre 
un grand nombre de nos compatriotes et amis. 

Une fols de plus, nous avons pu compter sur la 
générosité de nos donateurs. La valeur des promesses 
de don s'élève à 95 000 frs, soit un record pour le 
phonéthon 1 Cette année, les fonds récoltés serviront à 
la construction d 'une piscine rééducative dans un 
orphelinat à Gyumrl, Children's Home (voir ci-contre). 

Comme toujours, le phonéthon reste une expérience 
formidable. Il n'est d'ailleurs pas étonnant de voir des 
habitués y participer depuis des années et qui ont 
toujours cette même énergie pour accomplir un travail à 
but humanitaire et dont les projets aboutissent sur 
place. Un esprit familial sy est installé depuis un certain 
temps et les jeunes bénévoles d 'Allemagne, de 
Belgique et de Suisse se sont laissés a.lier à chanter 
quelques chants arméniens à la fin des journées 
d'appels. 

Nous tenons du fond du cœur à remercier les personnes 
qui ont répondu positivement et qui ont contribué à cet 
engagement humanitaire à nos côtés. Nous espérons 
vous voir nombreux pour le Phonéthon 2014. Ceux que 
nous n'avons pas pu atteindre et qui souhaiteraient 
contribuer au projet mentionné ci-dessus, sont invités à 
verser leur don sur le compte bancaire du Comité 
Suisse du Fonds Arménie, de préférence par le mode 
de paiement en ligne 
(Site Internet : http:llwww.ubs.com/ch/fr.htmQ. 
COMITE SUISSE OU FONDS ARMENIE 
Chemin Lullln 2 - 1256 Trolnex 
UBS AG - 3000 Bern 94 
Compte Bancaire no. 235-358395.40A 
IBAN CH87 0023 5235 3583 9540 A 

Le Comité Suisse du Fonds Arménie reste à votre 
disposition pour toute question complémentaire et vous 
souhaite à tous pour l'année 2014, la santé, la joie et la 
prospérité. 

Contact: Avédis Klzirian +41(78) 625.51.61 • Vanik 
Baghramian +41 (78) 891 .21. 77 • Noubar Guedélékian: 
+41 (76) 298.79.46 

Piscine rééducatlve pour l'orphetlnat Ch/ldren's 
Home à Gyumrl 

Children's Home est un orphelinat situé à Gyumrl. C'est 
la seule institution en Arménie qui accueille des 
orphelins mentalement et physiquement handicapés, 
âgés de 1 à 6 ans. Aujourd'hui, Il héberge 121 orphelins. 

Nettoyages 
15, ch. Pré-Oe-lo-Fontoine 
CH-1217 Meyrin 

Zaré KURKDJIAN 

Tél. 022 785 01 85 ·Fax 022 980 02 37 · E·mail: big·neJ@big·nel.ch 

Description du projet 

Pour les besoins en rééducation et développement des 
enfants, une piscine intérieure sera construite. La 
structure aura une superficie de 1 OOm', tandis que la 
surface de l'eau sera aux dimensions 3x7m. 

De plus, seront construits des vestiaires, salles de bains 
et toilettes, salle de massage, et local technique. 

La piscine sera spécialement adaptée pour les besoins 
des enfants physiquement et mentalement handicapés. 
Une rampe séparée avec grue pour chaise roulante 
équipera la piscine. Elle pourra accueillir quatre enfants 
simultanément. 

Coûts du projet 

Les coôts du projet, qui incluent la construction de la 
piscine, des infrastructures attenantes, de la rénovation 
de la cour et de tous les coûts de supervision et 
conception, se montent à CHF 170'000. 

Après la construction, l'entretien de la piscine sera repris 
par l 'administration de l'orphelinat avec le soutien du 
Ministère des Affaires Sociales de la République 
d 'Arménie. 
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COMMUNICATIONS 

NAISSANCES 

Jessica Ravay et Alek Shahbandarlan ont la joie 
d 'annoncer la naissance de leur fille Luna Nazélle le 22 
septembre 2013 à Morges. 

Kennya et Sassoun Slrmakes ont la joie d 'annoncer la 
naissance de leur fils Alek le 27 décembre 2013 à 
Genève 

Toutes nos féllcltstlons aux heureux parents. 

DECES 

Mme Sonia Djevehirdjian née Gulbenkian survenu le 
19 décembre 2013 à Monthey (VS). 

Toutes nos condoléances à la famille. 

Pour la Fondation Haqop D. Topalian 

Pour le repos de l 'âme de M. Edmond Pilosslan 

M. et Mme V. Gabrache 
M. et Mme J·P Sedef 
Anonyme 
Argecil SA et Sylvie Bigar 
Violette Bréguet·Safarian 
Jacques Bréguet 
Arminé Tavitian Bréguet 
Anouche Bréguet Joshi 
Vahram Mouradian 

REMERCIEMENT 

CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 
CHF 

1 '000.· 
1 '000.· 
1 '000.· 

500.· 
200.· 
200.· 
200.· 
200.· 
200.· 

Le Conseil de la Fondation Hagop O. Topalian, 
remercie toutes les personnes et associations qui 
ont témoigné leur sympathie à l'occasion du décès 
de leur Président, Monsieur Edmond Pllosslan, 
par leur présence, des dons. des envois de fleurs 
ou des messages de condoléances. 

KASA - Komitas Action Suisse-Arménie 

ASSEMBLEE GENERALE et REPAS 
(ouverts à tous) 

Dimanche 9 février 2014 
Paroisse catholique Saint-Etienne 

route d'Oron 10 (métro Sallaz, 5 min. à pied) 

10h· 12h Assemblée générale, en présence de 
notre directrice Anahit M inassian 

12h Apéritif et repas de soutien, adultes 40.· 
jeunes de 10·25 ans 20.-

14h Films et informations sur les voyages 14 

Merci de vous Inscrire: kasa@kasa.am 021 728 50 78 

IMPORTANT 1 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans notre prochain numéro : 
15 février 2014. En cas de retard, veuillez prendre 
contact avec la rédaction AVANT cette date. 

RENDEZ-VOUS 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
de 10h à 16h15, cours de l'Ecole Topalian dans les 
locaux de la Fondation Topalian (à côté de l'Eglise, 64, 
route de Troinex) pour tous les enfants de 4 à 12 ans, 
débutants ou avancés. Le repas de midi et le goOter 
sont servis sur place. Bus de ramassage scolaire à 
dispostion. Renseignements auprès de Nevrik Azadian 
au 079 827 54 43. 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois). 
de 14h à 16h, à !'Ecole Topalian, cours de langue 
arménienne, pour adultes et adolescents (à partir de 12 
ans). Préparation du programme de l'option arménien 
du baccalauréat français. Un minimum de connais· 
sance en arménien (écriture et lecture) requise. 
Renseignements: ecole.tooalian@œntr&-armenieQ:OeQeve.ch 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
Cours de l'Ecole de danse SANAHIN de l'UAS au 
Centre Arménien de Genève: de 16h15 à 21h15 selon 
les nivaux. Renseignements & inscriptions: 
christinesedef@hotmail.com. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la bibliothèque 
et le kiosque du Centre Arménien sont ouverts au 
public. 

Un samedi sur deux : de 1 Oh à 12h, cours d'échecs de 
!'Ecole et club d'échecs Topalian, pour enfants et 
adolescents de 6 à 15 ans, au Centre Arménien Hagop 
D. Topalian, à Genève. 
Renseignements et inscriptions : Raffl Garibian 079 200 
45 67 et Meda Khachatourian 079 303 17 49. 

<itru!wllwtuou !lnlj19t11~n1 ta 
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U11w11nri,mptwllg ctwt!wllwljwgn19 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

lânLw4wù c:JwLI '-lw1n ~wugt 
Date Heure Lieu Adresse 

19.01.2014 15 OO Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
dcCornaux NE 

26.01.2014 1400 
K-at.h. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumen AG 

02.02.2014 11 OO Kath. Kirche 8280 Kreu7.lingen 
Bernrain TG 

09.02.2014 1430 
Rôm. Kath. 8600 OUbendorf 

Kirche ZH 

16.02.2014 15 OO 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

de Cornaux NE 

23.02.2014 1430 
RI.lm. Kath. 9424 Rheineck 

Kirche SG 

02.03.2014 11 OO 
KaU1. Kirchc 8280 Krcuzl ingcn 

Bcn1rain TG 

09.03.2014 1400 
Kath. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumcn AG 

16.03.2014 15 OO 
Eglise St. Pierre 2087 Comaux 

de Cornaux NE 

23.03.2014 t400 
St. Maria Kath. 8200 Schaflhauscn 

Kirche SH 
,v,vw .armcnischc~kirchc.ch 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel: 079n04 74 87 
f.i·mail: dcr.>hnork@hispced.eh 
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ECOLE TOPALIAN 
Fondation Hagop D.Topallan: Route de Troinex 64, CH-1256 Troinex (Genève) 
ecole,topaJiao@centre-armenjen-eencye.ch; wmy.ceptre .. armenien-eeneye ch 

No. 8 Rédaction: Maral Wurry 

Noël à l'école TOPALIAN 

Dimanche 15 décembre 2013, les élèves, les enseignantes 
et la direction ont convié les parents et tous les enfants de la 

communauté à célébrer la fête traditionnelle de Sourp 
Hagop en hommage à Hagop Topallan, le bienfaiteur de 

l'école. A cette occasion, l'école fête l'arrivée du Père Noêl. 

Un très beau spectacle, qui a débuté par la bénédiction du 
Révérend Père Gaussan Aljanlan, suivie du discours de 

bienvenue d'Annie Mesrobian, dans lequel elle a souligné le 
rOle Important de Hagop Topallan et de sa Fondation ainsi 

que la raison pour laquelle cette année la fête se déroulait 
dans les locaux de l'école. Annie Mesrobian a salué la 

mémoire de Monsieur Edmond Pllosslan, Président de la 
Fondation pendant plus de vingt ans, l'homme capable 

d'aborder les nombreuses tSches qu'il devait assumer avec 
une grande sagacité. Il faisait partie des personnes de 
valeur. Vous avez tous connu et croisé Monsieur Pilossian 

lors des manifestations, notamment en juin 2013. Il avait 
souhaité de remettre lui-même le diplôme de fin d'études 
aux élèves méritants. 

Aujourd'hui, trois mois après son décès, le nouveau 
Président de la Fondation Topallan, Monsieur Vahé 

Gabrache, et le Conseil de Fondation, ont désiré rendre un 
hommage très particulier à Monsieur Pilossian, dont la 

& Mise en pago: Ani Ebllghatlan 

grandeur d'ilme et la discrétion ont fait de lui un être 

exceptionnel. Ils ont décidé, afin de perpétuer sa 
mémoire pour toujours, de baptiser la salle de l'école où 
se déroulait la fête, SALLE EDMOND PllOSSIAN. 

Cette année l'école est fière d'accueillir de nombreux 

petits élèves, qui formeront la nouvelle jeune génération. 
Ces petits ont le mérite de parler déjà l'arménien, ce qui 

est un grand avantage et un grand plaisir pour les 
enseignantes, car leur travail devient plus productif. 
Madame Pamela HEKIMIAN et Monsieur José ALVES, 

musiciens au conservatoire de Lausanne et parents de la 
future élève Gayané, ont fait l'introduction au 
programme des enfants. 

Les parents étaient émervelllés par la richesse de ce 

programme. Un panel de chants gestuels, des récitations 
de l'alphabet arménien, une introduction aux symboles 
de l'arménité (la grenade, le lavache, l'abricot,..) et pour 

finir, un sketch amusant de Monsieur Nigoghos. Tous les 
présents, ainsi que la direction de l'école ont tenu à 

remercier Nevrig. Valya, Hasmlk et Ani pour leur précieux 
travail, sans oublier toutes les personnes, qui, d'une 

façon ou d'une autre, sont régulièrement Impliquées 
dans la vie de l'école : Meda, Raffi, Mickael et Garabed 

pour les cours d'échec. De même, Asya et Marie pour 
leur aide auprès des enfants. Toutes ces collaboratrices et 

tous ces collaborateurs font que l'école et ses élèves 
s'épanouissent avec bonheur. 

Le bouquet final a été animé par les chants de Nol!I 

accompagnés au piano par Valya et l'arrivée du père Nol!I 
pour tous les enfants présents. 

Joyeux Nol!I et Bonne Année 2014 
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Union de SUlsse 

U.A.S. 

Soirée commémorative dédiée au 25e anniversaire 
du séisme de 1988 en Arménie 

Cet anniversaire a été célébré le 
7 décembre 2013 dès 17h00 au 
Centre Arménien Hagop D. 
Topallan de Genève. Ce n'était 
pas une soirée banale, c'était 
même une soirée des plus 
émouvantes, avec des resca-pés 
du tremblement de terre et la 
présentation de deux courts­
métrages sur ce sujet inimagi­
nable. Elle était organisée par 
!'Ambassade de la République 
d'Arménie en Suisse, la Paroisse 
de Genève Région Lémanique Salnt-Hagop, l 'Union 
Arménienne de Suisse, l'UGAB Suisse, Artzakank­
Echo, la Chorale Arax, la Fondation et !'Ecole Topallan, 
le Fonds Arménie, KASA, Vayreni Portz et !'Association 
Building an Alternative Future. 

Mais Monsieur Charles Aznavour, Ambassadeur 
d'Arménie en Suisse, était attendu et, bien sOr, son 
arrivée fut chaleureusement applaudie. Le révérend 
Père Goussan Aljanian, nous fit la grâce de quelques 
bonnes paroles ainsi que de prières rituelles, 
accompagnées par la voix puissante d'l.ln chantre, le 
diacre Armen Margaryan. Le président de l'UAS, Nejdeh 
Khachatourlan a rappelé l'élan de solidarité formidable 
qui a suivi le tremblement de terre et a remercié les 
organisations suisses et arméniennes ainsi que tou1es 
les personnes qui ont apporté leur aide aux habitants 
des zones sinistrées. 

Astrlg Marandjian de Gumrl et Genève raconta en 
quelques mots sa vie de gamine suite au tremblement 
de terre: D'abord la perte de ses deux parents, ensuite 
l'adoption par une brave famille dont le logement était 
minuscule pour le nombre de ses habitants et rescapés, 
puis sa formation grâce à une fondation humanitaire 
arménienne. Dans cette famille d'accueil, elle trouva 
une deml-sœur, en quelque sorte, précisément la 
chanteuse Liiia que nous avions au programme. Cette 
dernière, accompagnée très professionnellement au 
piano par Vardan Sardaryan, nous offrit plusieurs 
chants arméniens, tellement émouvants, qu'ils 
arrachaient les larmes, el je n'étais pas la seule ... li faut 
dire que sa voix est exceptionnelle et fort plaisante: ce 
n'est ni une voix d'adolescente. ni une voix d 'opéra, elle 
est mêlée parfois d'un son lumineux, presque 
métallique, enjoué et beauf 

La parole fut donnée à Mme Bondolfl, responsable de 
KASA, dont elle mentionna les nombreuses actions que 

cette Association a pu et peut 
encore réaliser grâce aux 
dons de la communaulé. La 
Chorale ARAX, dirigée par Diana 
Boyadjian et accompagnée au 
piano par Valya Dadoyan, nous 
fit ensuite plaisir avec ses 
quelques quinze chanteurs 
interprétant des chants 
traditionnels. 

En ce qui concerne Levon 
Mlnassian de Paris, le 
réalisateur des deux films qu'il 

présenta lui-même, nous apprenons qu'il s'est rendu à 
Gumri immédiatement après le tremblement de terre, ce 
qui fui permit de transmenre les horreurs vues dans 
cette ville sinistrée: Amoncellements de pierres et de 
toits, de maisons courbes prêtes à la chute. dont l'une 
s'écroule en direct, sans compter les masses de 
cercueils disponibles. La presse a parlé de mauvaises 
constructions, mals encore de la lenteur des secours. 
Mals que dire quand roui est démoli ou endommagé? 

Le deuxième court-métrage "Le Piano•, présente un 
quart-queue blanc des1iné à une jeune fine douée qui 
prépare un concours international de piano et qui se voit 
obligée de travailler ses partitions devant la maison, 
faute de pouvoir entrer le volumineux Instrument. La 
famille bienveillante • ou énervée à la façon bien 
arménienne(!) - assiste bruyamment aux répétitions de 
la Jeune artiste. 

Enfin, Monsieur Aznavour prit la parole se désolant que 
les Arméniens ne soient pas capables de faire leur 
propre publicité. Il déclare qu'il va se rendre en Turquie 
où li chantera! U y gagnera de l'argent: ils paieront! 
Puisqu'ils ne veulent pas reconnaitre le Génocide. 
"L'honneur, ce n'est pas de cacher les choses c'est de 
les faire en1endre• ... Et if y est résolut • Il faut voir en 
avant pas en arrière ... • 

La soirée officielle se termina avec le célèbre chant 
"Pour toi Arménie" de Monsieur Charles Aznavour, 
Interprété par Lilia et Vardan Sardaryan: Les paroles 
"Après l'horreur, après la peur, tes printemps 
refleuriront encore .. ." reflètent parfaitement la pensée de 
notre chanteur préféré. La salle du Centre était comble, 
puis ensulle la salle d'entrée, où tous se sont rencontrés 
pour commenter et se restaurer. Merci aux 
organisateurs, avec nos féllcllatlons pour cette 
touchante commémoration. 

Eliane Baghdassarian 
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d'activisme environnemental en Arm6Die 

Après une carrière de 21 ans dans l'enseignement de 
l'histoire et du gouvernement des Etats-Unis dans les 
écoles secondaires, j'étais à la recherche d'un nouvel 
emploi stimulant. J'ai alors choisi de tenter ma chance 
en Arménie. Je ne savais presque rien sur la cullure, la 
polillque et la langue arméniennes; et très peu sur son 
histoire. J 'ai été engagé par Armenian EEnvironmental 
Network (AEN) pour continuer le travail visant à fournir 
de l'lnformallon à la diaspora arménienne, ainsi qu'à 
relever les problèmes de gestion des déchets solides en 
Arm6nle el à proposer quelques solutions raisonnables. 
Il va sans dire que je suis arrivé avec une optique 
différente de celle d'un Arménien typique de la diaspora, 
et je l'ai partagée dans de nombreux billets de blog au 
cours de ces deux dernières annëes. 

J'ai commencé le travail pour l'AEN en juin 20t 1. 
L'organisalJOn fut créée en 2007 par sa présidente 
actuelle. Ursula Kazaryan, rejointe peu de temps après. 
par Serda Ozbenyan, la directrice exécutive actuelle. Le 
but Initial de l'AEN était de servir de portail d'information 
pour la diaspora des Etats·Unis. Mme Kazaryan trouvait 
que tes Arméniens de la diaspora avaient rarement 
accès à des Informations cohérentes. exactes et 
actuelles concernant les questions environnementales 
en Arménie et s'était mise à parer à ce problème. 

La période de ces deux ans est arrivée à son terme et 
j'almorals partager quelques réflexions. Quand je 
consulte mes billets de blog je remarque que la plupart 
décrivent de sérieuses lacunes dans les pratiques 
environnementales en Arménie. Ces lacunes existent 
toujours el il reste encore un travail considérable à 
accomplir si nous tenons à protéger l'environnement 
précieux de l'Arménie de manière adéquate. 
L'exploitation minière, le déboisement, la gestion des 
déchets et récemment les installations hydroélectriques 
sont des menaces importantes à l'environnement et des 
défis pour les écologistes. Nous les connaissons déjà. 

J'aimerais toutefois meure l'accent sur quelques 
changements positifs mineurs et autres que j'ai 
constatés en Arménie durant mon séjour dans ce pays. 

L'AEN est bien établi maintenant. Nous n'avons qu'à 
nous améliorer et étendre notre travail. Deux ans 
auparavant, personne ne parlait de la gestion des 
déchets solides. Actuellement, presque tout Je monde 
s'y est mis. Nous avons orienté nos elforts vers 
l'éducation environnementale et la réforme minière. Ce 
n'est qu'un début. 

Quand ie suis arrivè, Erevan était remplie de déchets. 
Aujourd'hui, avec tinstatlation de centaines de poubelles 
autour de Kenrron, la ville est plus propre et des bacs de 
recyclage font leur apparition. Apres' 1 

Quanel je suis arrivé, le Parc Mashtots n'était un parc 
que de nom. C'était un espace ouvert comprenant un 
calé, entouré de tas de poussière, d'ordures qui 
brOlaienJ et des chiens errants. Lorsque les activistes 
ont décidé de se battre pour sa survie, ma première 
pensée fut •Pourquoi? Ce n'est qu'une décharge.• 
Aujourd'hui, Il est Je plus beau parc d'Erevan, rempli 
quotidiennement par des gens qui s 'allongent sur le 

par Kirk Wallace 

gazon, s'asseyent sur los bancs et utilisent les 
poubelles. Il est même plus beau que Je Parc des 
amoureux, où il est in1erdit de s 'allonger sur le gazon. 
Le Parc Mashtots pourrait servir de modèle à d'autres 
projets de développement de parcs, tels que l'espace 
abandonné devant le bdtimont du ministère entre les 
rues Nalbandyan et Hanrapetutyan. 

:' 

(Photo par Kirk Wallace) 

A propos du Parc Mashtots, los activistes ont fait leurs 
premières armes avec celle action. Même si Je 
sauvetage des chutes de Trchkan d'une destruction 
totale fut leur première victoire, c'est au Parc Mashtots 
qu'ils ont fait leurs preuves. Je suis lier de dire que j'ai 
suivi Hrayr Savsyan dans les kiosques en franchissant 
le cordon de sécurité de la police en cette journée 
exceptionnelle de l'hiver 2012. Les actions des 
écologistes ont inspiré d'autres actions teRes que les 
protestations contre ta hausse des tarifs des trajets en 
marshrutka (minibus) qui ont été couronnées de succès. 

Alen Amirkhanian a transformé le Centre Hakobyan 
pour !'Environnement à l 'Université Américaine 
d'Arménie (AUA) en une vraie Institution de recherche 
sur la politique environnementale. Il fait un travail 
remarquable malgré le fait qu'il occupe le poste de 
directeur depuis peu de temps. Son prochain objectif est 
de fonder un Centre d'exploitation minière responsable 
à l'AUA. Alen et ses collaborateurs travaillent sans 
relâche, ouvertement et en coulisses, pour amener ta 
raison et fa science à protéger l 'environnement fragile 
de l 'Arménie. 

La Foundalicn for fhe Preservstion of Wildlif9 and 
Cultural Assets (FPWC) a repfls le Zoo d'Erevan et a 
littéralement sauvé la santé la vie des animaux. Tous 
ceux qui ont visité le Zoo avant 2011 ont pu constater te 
mauvais état des lieux. La FPWC gère également une 
zone tampon jouxtant la réserve de Khosrov. Leurs 
efforts commencent à porter des fruits car ils ont attirmé 
y avoir observé fe très rare léopard caucasien. La 
FPWC continue à fournir une formation en matière 
environnementale à la jeunesse arménienne et travaille 
d'arrache-pied pour sensibiliser les gens aux questions 
liées à l'environnement. Ils méritent aussi un «apres•. 

Armenia Tree Projecr continue à œuvrer assidûment. 
Cette organisation a planté des milliers et des milliers 
d'arbres depuis mon arrivé et a éduqué les gens. l> l> l> 
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d'activisme environnemental 
en Arménie 

C'est grâce à elle que le déboisement serait peut-être 
inversé en Arménie. Leur rôle directeur dans les 
questions environnementales sera d'autant plus 
nécessaire dans les années à venir. 

A mes amis et associés, l'ONG Green Lane, Tapan, 
Researchers for Bio·Heatlng Solutions, Sir Timothy 
Straight (Consul de Norvège et de Finlande) entre 
autres: Je suis Impressionné par votre rythme de travail 
et dévouement aux causes environnementales en 
Arménie. Par ailleurs, Civilnet offre une séquence 
dédiée aux questions environnementales, alors que 
Hetq et Ecolur enquêtent sur des abus dans ce 
domaine. Visitez ces sites sur Internet pour vous rendre 
compte de leur contribution au changement et au 
progrès en matière d'environnement. Ces organisations 
apportent l'éducation, l'innovation, ta formation, 
l'information et l'énergie positive dans ce pays. 

Je dois même acclamer quelques décisions 
gouvernementales. Il y a une tendance vers la réforme 
des lois relatives à l'évaluation de l'impact sur 
l'environnement. Les nouvelles lois qui entreront en 
vigueur cet automne ne seront pas parfaites mais 
représentent une amélioration. On observe aussi une 
tendance à reclasser les résidus miniers parmi les 
«déchets toxiques• de sorte que les compagnies 
minières soient taxées en bonne et due forme sur leur 
production. Je peux même affirmer, en toute confiance, 
qu'il y a des fonctionnaires du Ministère de la protection 
de la nature qui aiment l'environnement et veulent le 
protéger. Je sais que c'est étonnant! Ces Individus 
doivent être soutenus et nous devons apprendre à 
travailler avec eux. 

Quant à mes très bons amis Sona Ayvazyan, Anna 
Shahnazaryan, Arpine Galfayan et Artur Grigoryan, la 
diaspora et la plupart des Arméniens ne les connaissent 
pas, mais pour moi ils font partie du trésor national. Ils 
travaillent sans repli et, la plupart du temps, à leur 
propre compte, pour attirer l'attention sur des questions 
critiques. Si je pouvais les cloner Je le ferais et en 
conséquence, l'Arménie se retrouverait dans une 
meilleure situation. Dès lors, à vous mes chers amis, 
héros méconnus d'Arménie: HALAL A31 

Ces mesures positives, bien qu'elles soient modestes 
en apparence, ont fait une grande différence dans les 
mentalités et attitudes des Arméniens locaux. En 
Arménie, il existe un sentiment de pessimisme et de 
désespoir exacerbé parmi la population qui entraîne une 
très sérieuse crise d 'émigration. Toutefois, l'espoir 
rejaillit avec toute victoire mineure. C'est là où la 
contribution de la diaspora est cruciale. Nous devons 
renforcer les organisations et personnes engagées dans 
la lutte pour la viabilité de la république à long terme en 
ieur offrant notre soutien. Je n'ai mentionné que les 
organisations engagées dans le domaine d'écologie ; Il 
y en a tant d'autres œuvrant pour le renforcement de la 
société civile et les institutions démocratiques. 

Avec le temps, j'ai appris que la seule et meilleure façon 
d'avoir un impact positif sur l 'Arménie et de la soutenir 
est de participer activement dans le pays, d'une manière 
ou d'une autre. En créant une petite entreprise (de 
manière légale), en travaillant pour une ONG locale ou 
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Horizon 

alors simplement en offrant une aide bénévole, les 
Arméniens de la diaspora peuvent faire bouger les 
choses. Les Arméniens de la diaspora viennent avec 
leurs expériences et compétences qui sont très limitées 
en Arménie. Les Arméniens de la diaspora apportent 
une énergie positive que la population locale a perdue 
tant au propre qu'au figuré. Avec une population de 
moins de trois millions d'habitants, le pays offre aux 
Arméniens de la diaspora quelque chose que l'on ne 
trouve pas très souvent dans la vie: Une opportunité 
légitime et rare de faire une différence pour ravenir de 
tout le pays. Pensez-yl 
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1. Bonne chancel 
2. Bravai 
3. Bien fait! 
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